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CONDUITE 



DU DEVOYE' 

A LA VRAYE EGLISE, 
• par les principes dé la lumière 
naturelle pour n en plus fortir* 
j>yï contient 

Ûhc méthode aifée& naturelle pour conndift 

la Véritable Religion j 

Vtift % ^ 

Au Catholique pour rendic coriipcc de fa îoy $ 
A cous ceux qui fonc feparez de la vraye Eglifc pôur 
y rentrer; 

Au Converty potir rendre.compte de fa converfionj 
Enfin 1 tout le monde pour vivre Se pour mourir dans 
le fein de l'Eglife Catholique. 

Vàr M. P 1 e rr E dImbert Doyen de VEgltft 
Collcgidc de Noflre-Darfie de Marikjol^^ 



TtOA HA? 



ORIO 




A PARIS 

Chez la veuve de I a c qj; e s Bcuillerôt (bus l'ai] éc r 
(fcuu Michel vieille coure du Palais à l'Ecreviflc. 
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Si HJnïvers cjtoit a]fembl£ 
pour donner au mérite l'Em- 
f monde j Vostr e 
Ma j este' l'emporter oit fans 

4 ^ 
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EPISTRE. 
contredit & tout à* une voix 4 
& voftre Couronne brille bien, 
moins fans comfaraijon far 
Je s rubis & far Je s dïamans 9 
q%e far les m alités- Royales 
qutla foutièn$ent , &}qut eg 
forment en Vous une flus belle 
qui 'vous donne le titre de 
Grand \ d'Arbitre de l'Vnivers, 
de Conquérant de l'Èurofe, du 
flus digne & du flus glorieux 
de tous les Roy s. ' 

Vn Empereur Romain *vou- 
(oit que les armes & les loix 
fujfentles ornemensles plus au- 
gures de la MajeBé Royale. 
Autour de lavojlre, SIRE, 
font àune, part % vos E dits très 
jufkes qui vous ont fourni l ^ 
tat4U,fojint qu'il tefi : fie l'au-j 
tre font, vos Armes Aorieufts 



< 
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qui après avoir dompte les 
JEfiats & les Couronnes les 
plus jfuperbes , n'ont déformais 
i^u'À parqiflre en vos mains 
four eftre toujours viùtorieufes 
fans combatre. La réduction de 
ÇaT^al & celle de Strajbourg, 
deux des plus importantes 
places de l Europe en jqnt des 
preuves toutes nouvelles 3 & 
montrent que bien loin qu'on 
doive craindre a tout tremble 
tu contraire fous un bras fi 
puiffant , fi généreux , <&> fi in- 
vincible , qui femble avoir en- 
chaîné me fine la Fortune & les 
Fï&oires. ' * " -» 

Quon vous compare y SIRE , 
ace qui fut déplus brave dans 
toute l'Antiquité' , & que pour 
faire yoftrç portrait t on en 



EPISTRE. 

prenne les plus belles couleurs, 
dans l'Hijlotre , on ne répondra 
jamais a l'idée que tout le 
monde a de 'vos Grandeurs 9 ny. 
au mérite infiny que vous po£e- 
de%: Et on ne doit mettre en fa- 
raie lie avec V o s tr e M a j e s- 
t e' ceux qui vous ont f recédé* 
que comme les ejfais avec le 
chef d y œuvre % & comme il n'efi 
que le Ciel qui ait pu k faire 
p our mettre avec la rldire dû 
nom François tautboritc de) 
Roy s dans leur plus boute ele% 
vaHon 3 tl n ep auffi que le Cm 
qui ait pu nous en donner uni 
vive ey naturelle image en 14 



'onne 



& qui en doive mieux exprti 
mer le mérite, 
j'Lt ' Puijfions nous voir auplufioft 
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le fruit fi fort attendu de fin comme 
keùremx mariage avec la Prin- "S 
çejfe la plus accomplie de ÏVni- ft£ 
vers, comme elle eji la (lus chère fJ^Z 
devosconquefies. 3* 

Puffions nous dans cette 
profonde Paix voir auprès de jj» 
V o s t r E Mai e s t e* une belle 4 SU * 
fuite dés jeunes Princes qui *»•»*. „ 
putjjent app rendre d'Elle ai*<»fit* 
vaincre & à régner. 
. Puiffions nous voir enfimble £ //-* 
la Paix en Ifiaèl , fentens r % M - 
dans ïEgUfi* parla réunion de mtm 
ceux qkf en font fipafe'L Les 
Armes Uiffent maintenant les 
vidoires a voslre pieté qui vous 
découvre des triomphes encore 
plus glorieux au Jùjet de l'hère-* 
fie^ qui firmt t eux de là vérité 
de CEghfi Çhreftiennt & de U 
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qualité que vous portez, de fin 
Filsaifné; qui vous distingué 
autant des autres Rojs du 
monde , que vous fiavez^ 'vous 
distinguer parle zjelc admirablè 
que vous témoignez, inceffam- 
ment pour l'honneur & pouf 
l'avancement delà Religion. 

En effet fi Vostre Ma^ 
j e st -iéfiend tous les jours les 
bornes de fia Empire , ce n'cft 
que pour éfiendre celles de la Re- 
ligion quelle regarde comme le 
plus ftur rempart de fis Eftatsi 
& s'il eft Confiant que dans les " 
plus belles entreprises vous aveT 
eu toujours en veùe les interefis 
de l'Eglifi , avec laquelle vous 
avez, bien voulu partdger vos 
conque fi es & Vùs tri omphe t : il 
efi aujjî certain que vous né 

voulez* 

Digitized by Google 



ÈPlStRÈ. 

*v oulet, régner fi abfilume ni fuï 
<Vos Sujets , comme vous faites, 
que pour faire régner plus al 'fi- 
lament J e s u s-C h r i s t dans 
leurs cœurs par î exercice de la 
vraye foy. 

je ne /fournis ïty m'expli* 
quer davantage fur les plus 
beaux mouvement du plus gé- 
néreux Cœur du monde , que je 
ne parle de Celle qui a eu l'hon* 
neur d'en efire en quelque façon 
la Conquérante en mefme tems 
qu'elle me fine en a esté la Con- 
que fte : Quand Vd s f r e M à* 
j e st e veille au bien de la Re- 
ligion & de l'Eftat,& qu'Elfe, 
s'occupe avec tant de %eù à îa* 
vancement de l'une & de tau* 
tre : LA REINE s'employe 
envers Dieu pour vous attirer 



EPISTRE. 

fis bénédictions s Elle veille j 
SIRE* & lors me/me que 
par le repos vous vous remet-* 
tez* des fatigues que caufe le 
foin à' un Eftatfiflorijfant.vous 
E o pouvez* Jbuvent dtre comme 
dormio Ç Epoux des Cantiques , Je dors 
mcum $c mon cœur veille ; Elle veille 
cm*, enfin jufques a ee qu après a* 
*' voir triomphe' de tout le refît, 
été vous voye triompher glo- 
rieufement de IFferefte par un 
commua triùmpbe avec? Eglife, 
. Si le &e le deVofîre Majefté 
fout la Religion , qui éclate fi 
fort jtifques en la plus finfible 
partie de vout-mefnte^a porté 
à écrire pour en faire connoiftrt 
la vêtit é , la manière raijon- 
nable j douce & efficace , dont 
E lie accompagne fon&ele, a efte* 
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le modèle fur le quel fayconceu 
(a méthode douce, r^tfonnMe 
& filide 3 pour rappe lier 4 la 
vraye Eglip pour tau fours ceux 
aui en fini malheureufiment 
Jepare^j Et ainfi çc petit ou- 
cirage que jcprens la liberté de 
venir offrir ^Vostre MaJeste* 
efien quelque façon un ouvrage 
de fin zjele , & comme un effet 
qui vient fi joindre 4 fa caufe. 
J^yfijet d'e(perer t SlRE,que 
vous le regarderez* de bon oeil 
& que vous luy accorderez* 
même voslre protection Roya,le> 
que je prie Vostre M a- 
j es t e' de vouloir luy accorder 
après qu'elle aura eu la bonté 
Jen voir le De frein ou le Plan 
qui efi tracé enfûite : S'il ciï ap- 
prouve du plus judicieux: Roy 
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de l'Univers , je fuis fur qu'il 
4ura tapftrpfatttQp de tout le 
monde s comme auffi quef îhe- 
retique (è laijfe conduire far les 
lumières de la Raifbn , il difim- 
guera la vraye Eglifi d'avec 
celles qui en portent le nom à 
faux titre. 

Ce fi le premier ejfay de ma 
flume mais non f as le dernier 
de mon cœur y qui n'aura jamais 
d'autre mobile que la f en fée de 
flaire a Vostre Majesté'.,^ 
de vous témoigner comme je 
fuis avec tout le refietf fojpbïe, 

SIRE, 



- » » 

Voftrc tres-humble, trcs- obtfflant , 
trcs-fidel!« fujct # fcrWteuj 
T. d'ImbihTi Doyen éc 
' MaiUcjolz. 
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LE DESSEIN 

■ • 

pu 

LE PLAN DU VOYAGE 

Le Ué- 
tout 



Ans le Deflein de con- voyé eft 

ftrl&m ceux qui en font feparés i fgg^ 
la Raifon Fera voir clairement à g uf* 
l'Infidèle & à l'Athée qu'il y a un G ufl 
Dieu Créateur de toutes chofes, 
dans la première Journée. **** * 

La preuve naturelle d'un Dieu v»? ». 
fera celle d'une Religion & d une 
Eglife, dans la féconde. 

■ 

■ 

Liluifà- lt Adabometan fc joindront > icyl 
l'injiick & à (Athée. 

Et dans, la troifiéme Iournée la 
mcfme raifon fera voir avec une 
pareille farce que l'Eglife de I e s u *• 
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Le J?Un 
Christ cft la vrayc Eglifc du 
Dieu vivant parmy toutes les autres 
Eglifes du monde qui en, portent 
le ticre. 

Cette Journée Ce paflefa en de 
belles Conférences du Guide avec 
le 'Dévoyé fut les marques fènfï- 
bles & divines qui conviennent a 
l'Eglife de Jesus-Christ & 
& qui ne peuvent eftre que les 
caractères delà vraye Eglife. 

La première Conférence fera 
voir que Jefiis-Chrift lôn Autheur 
eft un Dieu, & ccft la première 
marque divine de l'Eglue Chré- 
tienne. 

p**# La deuxième Conférence mon- 
,x " trera que l'eftabliflemcnt , & lç 
progrés de l'Eglife de Jesus- 
Christ ne peuvent eftre que de 
Dieu , & ccft la deuxième marque 

divine de fon Eglifc. 
La troifiéme Conférence, (è fera 
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fur les miracles qui font arrive! 
dans l'Eglifc & Religion de Iefus- 
Chrift, & dont Dieu cft l'Autheut 
principales font auffi la troifieme 
marque divine de l'Eglifc Chré- 
tienne. 

La quatrième Conférence fera 
remarquer en la do&rinc de Iefus- * U 
Chrift des prophéties cl aires, une 
grande pureté, & u ne fàinteté par- 
aite , qui font les caraderes lèn- 
fibles dune doctrine divine, & 
qui feront aufïi la quatrième mar- 
que divine de l'Eglifc de Iefùs- 
Chrift & de celle du Dieu vivante 

m 

L'Hérétique & te Schifnutique fe j$in- 
dnnticjà f Infidèle, H* Athée t a» 
Mahmetan , & a» Iuif. 

£t dàns la quatrième tournée 
la Raifon fera Voir clairement 
qu'il n'y peut avoir qu'une feule 
Eglifê & Religion dans le monde , 
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p a . & répondra aux prétextes fpecieux 
que donne une Religion, qu'on 
a comme fuccée aVeelelait, dans 
une briéve Conférence. 

Dans la cinquième Iournèe la 
64 ' raifon montre que parmy toutes 
les Eglifcs qui portent le titre de 
* Chrétiennes, l'Eglife Romaine cft 
lavrayeEglife par cinq marques 
fcnfiblcs qui luy font propres j & 
qui doivent appartenir à la véri- 
table Eglife de I esus-Ghrist /par 
autant de Conférences* 

La première marque cft l'An- 
cienneré , & c eft le fujet de la pre- 
mière Conférence. 

La deuxième marque eft là file-' 
celîîondes Evêques, c cft le fa jet 
de la deuxième Conférence. 
ç ■ La tfoifiéme marque eft la ve- 
9 s- ritable Mifllon , & c cft auflî lé fui 
jet delà troificme Conférence. > 
p-^« , La quatrième marqué cft la 

faintete 
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faintctc delà do&rine , qui îetàtc 
fujet de h quatr iéroe Conférence. 

La cinquième marque font les 
Miracles j qui forte l'entretien de la 
cinquième Conférence , & ces 
marques qui toutes enfèmble ne 
conviennent <ju a la feule Eglife 
Romaine y montrent évidemment 
-qu'elle eft la vrave Eglife Chré- 
tienne t Ôi celle ou Dieu reut eftre 
dfervy & adoiCé ' - , : 
; Èftant enfin tous enfèmble at- 
-rivés dans la vraye Eglife hors de 
laquelle il n'y a aucun falut à c£- 
peter, nous employons la fixièmé 
journée à trouver le moyen, que 
Dieu a laine pour nous mettre S a- 
•cord en cas de différent , pour ne 
jplus faire divorce avec l'Églife , en 
trois Conférences» 
: La première montre évidem- ?-x# 
inent que la fainte Ecriture preci* i4 * 
fement ne jieuteftre ce Moyen,ny 

1 - * * * v 
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.h feule rcgle de la foy.„ ' . } 
p**« . La deuxième fait voir avec là 
mefme (blidité , que l'Efpric inté- 
rieur des ReHgionnaire^ n eft pas 
le moyen dsciïtf des diHèrensdan* 
les matières de Ja foy.; r t 
T«g' Eu fi n dans la troificme Confé- 
rence la Rahon nous apprend quç 
lç moyen que Dieu aJauîé pour 
terminer les differens dans les ma* 
tieres de la foy , ne peut cftre que 
la mèfmc Bglife , que nous avons 
appcreeùë par le raifbnncmenthù,- 
main , & où nous (bmmes déjà pair 
tin dôn particulier du Ciel , la- 
quelle Eglife nous fçavons eftre 
infaillible par la prefence. du faint 
Elpcit qui ne doit point l!abandonr 
ner jufqu a la.fin.des fiecles, & la 
lumiete naturelle nous apprend 
que "cela doit ainfi cftre , afin que 
biçn-loin deftre chancelans,nous 

.(oyons aflçurez & fçrmçs dans 
noitrefoy. 
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LE VOYAGE 



OU 



LA CONDUITE 

DU *DEVO YE' 

DANS LA VRAYE EGLISE 

par les principes de la lumière 
naturelle , pour n'en plus forcir. 



PREMIERE JOURNEE. 

Il y a un T) icif< 

*Eft dans un beau jour &c 
parunaullîbcau chemin 
que nous commençons 
nôtre Voyage; nous ne 
fçaurions nous égarer fans nous écarter 
de la raifon , puifqu'il neft pas en 
nôtre pouvoir de trouver dans lapenféc 

A 



Vêfé tfi 

icy VA- 
thé* & 
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d un Dieu quelque chofc qui choque le 
fens ny là lumière naturelle j Or la penfée 
d'un Dieu eft la penfée d un eftre à qui rien 
ne manque , & particulièrement la oei> 
fe&ion dont il eft queftion, d'aittane 
plus qu'il la donne aux autres , comme 
nous verrons dans la fuite, & qu'elle effc 
tpême là première de jtoutfs Se comme . 
leur bafe & leur Fondement : Et partant 
cçft raifonner fort jufte de dire qu a 
moins que d'y trouver de la répugnance 
&C de la contradi&ion on ne fçauroic 
nier qu'il y ait un Dieu* 

Il faut de toute neceffitc qu'il y ait un 
Dieu; autrement il n'y auroit rien au 
monde. Car enfin s'il eft confiant, comme 
il l'eft fans doute parles principes de la 
lumière naturelle , que tous les eftrcs 
qui ont cfté 6c qui font , ont pu n'eftre 
Ças ; il faut conclure avec la même 
évidence qu'il n'y auroit rien au monde, 
s'il n'y avoit un eftre par fo propre cf. 
fence neceflaire, qui eût mis les chofes 
dans l'état qu'elles font. 

Il n'y auroit aucun mouvement centre 
la convi&ion fenfible des changemens 
qui arrivent dans l'Univers , fi on n'en 
pouvoit remarquer un premier principe, 
& qui fut diftintt des chofes miiables,* 
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iUvrdyeEglife. 5 
moins que d'eftre oblige d'avoiier qu'une 
chofe pourroic eftre dans le mouvement 
lans y eftre , & s'engager a l'aveu d'autres 
principes femblables , entièrement con- 
traires aux lumières de la raifon. Cet eftre 
neceflàire qui cft la caufe de Texiftence 
des eftres , & qui n'a point de caufe de 
la fïenne; ce premier principe qui don- 
ne le mouvement farts le recevoird'aucun 
autre eft le Dieu que nous cherchons. 

L'expérience nous apprend que nous 
ne fommes pas de nous-mêmes ; Ainft 
faut-il raifonner de ceux de qui nous 
avons receu l'eftre , de ceux qui les ont 
précédés , & de tout ce qui peut eftre dans 
îe ciel & fur la terre; Et il eft auflï mal- 
aife d'unir dans une même chofe les 
noms de caufe & d'effet pour le même 
égard , qu'il eft difficile d'aflembler le 
néant &l'eftrc > & d'autres contradictions 
vifiblesdans un même fujet :I1 faut donc 
par une fuite neceffaire en venir à une 
caufe première , qui tient le bout &: le 
premier chaînon dans cette enchaînure , 
& dans cc^e fuite naturelle des caufes 
& des effets , & que toutes les créatures 
femblcnt nous montrer au doigt en même 
temps qu'elles le beniffent de leur façon* 
qu'elles luy font hommage , & que pat 

A ij 



4 Le Voyage du De*vyê 
iffefc- un langage miiec elles reconnoiflent te- 

cic nos . , & & 

& non mr de luy toutes les qualités & toutes 
ipfinos. i es perfections qu'elles pofTcdent, 
*'* Il eft de Dieu en cette vie comme 
du Soleil qu'on ne fçauroit fixement te* 
garder que dans des miroirs , ou dans les 
eaux. Dieu dans l'éternité eft un miroir 
dés créatures infiniment tranfparcnt 5 Les 
Créatures à leur tour font dans le eems 
comme un miroir cafsé dont chaque 
partie teprefente la Divinité. C'eft la 
penfée de l'Apôtre des Gentils , qui 
i.Epift. affeure que les perfections invifibles de 
Rom. Dieu fe rendent feniîbles par le moyen des 
Créatures qui en font les miroirs fidèles, 
sicut c'eft auflî la penfée de faint Grégoire de 
fohs Nazianze qui remarque que la plus natu- 
ncsïn relie expreffion de la divinité font fes 
aquis productions au dehors , qui nous la mon- 
firmiT" trent comme le Soleil fe fait voir à 
oculis nos yeux foiblcs dans les eaux par fon 

mciim- i ma g e > en te ^ e façon que de ne pas voir 
qucof. un Dieu dans les Créatures, c'eft cftre 

g"#/ U comme un aveu g* e cn pl c * n midy prés 
n*^ des miroirs ou des claires fontaines. 
or*t. Pouvons nous bien faire quelque re- 
Thtti flexion aux effets particuliers de la na- 
ture , à la multitude , à la variété , à Tor- 
dre èc à la difpofition des chofes crées , 
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a la perpétuité des efpeces dans une de 
cadence & dans une perce continuelle 
des individus i pouvons nous enfin con- 
fiderer la pcrfeâion de tout cet Univers 
fans eftre perfuadés & parfaitement con r 
vaincus d une divinité? 

Voyant ce bel ouvrage du monde &c ' 
la manière dont il eft conduit, faifons VOr0 _ 
le même raifonnement que nous ferions w«rR#- 
à la veuë d'un Navire fur mer bien 
gouverné , d'un rare Tableau dans une ». de i* 
Eglife , d'une Maifon à la campagne »*f ure 
baftie avec toutes les delicatefles de l'art, 
d'un Horloge bien monté > &c avouons 
en même temps que c'eft un excellent 
Peintre , qui a fait cette belle peinture 
du monde, un Pilote bien expérimenté 
qui gouverne ùct Univers , un tres-ha- 
bile ouvrier qui a fait toutes ces chofes, 
&c que c'eft enfin une intelligence fou- 
veraine qui a éclairé ce bel ordre &c qui 
y a même prefidé* C'eft ainfi qu on a 
raifonné depuis le commencement du 
monde parmy toutes les Nations 'cle la 
jperre qui ont efté toutes d'accord dans le 
fentiment de quelque divinité > &c cette 
lumière naturelle n'apasvieilly pour ainfi 
dire & ne s'eft pas eclipféc avec les 
.Siècles. 
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Dire que le monde s'eft ciré Juyanêmc 
du néant, cela cft plus (ùrprenant que de 
vouloir nous perfuader qu'un Paralytiw 
que aie pu fe tirer d'un Puits (ans fonds 
ou d un abîme j Croire que toutes ces 
chofes que nous cftimons peu , parce-- 
qu'elles font triviales & qui font en 
effet des miracles , fe font par la force 
de la nature aveugle fans qu'une intelli- 
gence y coopère : Outre que ce feroit 
cftre aveugle & fans raifon parmy tant 
de lumières &* de raifons naturelles 5 que 
ce feroit renoncer au fentiment commun 
de toutes les nations & au clair témoi- 
gnage des fens 5 ce feroit auffi dégénérer 
de la condition de l'homme que Tertul- 
• lien dit eftrc naturellement Chrefticn 
7 dans cette connoiffance d'un Dieu. 
Vouloir que le monde ait efte de toute 
éternité de la manière qu'il eft, pour 
mettre la çonfufïon dans les Généalo- 
gies ; outre que ce n'eft point éviter la 
Force & la folidité de nos raifons , c'eft 
plutôt vouloir embaraffer un efprit 9 que 
de l'éclaircir dans Ja recherche de la vé- 
rité, puifqu'il eft confiant que le monde 
ne s eft pas donné l'eftre, puifqu'on n'en 
peut remarquer quelque partie qui ne 
dépende d'une autre &c qui ne foit com- 

1 » 
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à Uvraye Eglife* 7 
prîfe dans Tordre naturel & réglé des 
caufes qui demande que les dernières 
viennent des moyennes, & les moyennes 
d'une première qui eft un Dieu , Créa- 
teur de toutes chofes de qui nous rece* 
vons la vie , le mouvement & lettre. 
Il ne faut pas palier plus avant, en* 
core bien que nous le puffions,dans les 
preuves d'un Dieu , d'autant moins que 
je fuis perfuadé que vous en eftes piei T 
nement convaincu, 

y ht Dévoyé. Il faut que je vous avoué 
que je ne puis que me rendre à vos rai* 
ionnemens , dont la clarté va du pair 
avec leur folidité. Vous avez en effet 
mis les chofes dans un fi beau jour,, 
que pour m'ofter le fentiment d un Dieu 
Crcarcur du monde, il faudroit m'ofter 
les yeux, le fens &C la raifon: je fens 
aufli mon efprit plus pontent , & mon 
cœur plus tranquille qu'il n'eftoit lors 
que je ne voulois point connoiftre un 

Dieu. v". , ' ' v * L ' 

Maii puifque vous m'acordez la liber- 
té de vous dire mes fentimens , il faut 
que j'avoue qua jufte titre vous me don- 
nez le nom de Dévoyé. J'ay fait pendant 
ma vie des egaremens furieux; fans par- 
ler de celuy de U Religion, comma 
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vous prétendez me le pertôâder; lés 
pafliëns ont fouverit rtfhverfé ma raifon, 
& obfcurcy cette lumière naturelle (ans 
l'eftekidre , moins encore la fyndereze 
dêla confeiehee qui par fes remors ren- 
doit amen les plus doux & les plus 
beaux plaifirs delà vie; je voulois bien 
éloigner cet ennemy de mon repos ^ 
rfiais jenelepouvoisfâns m'éloigner de 
mby-^rième ; je voulois étoufer ces re- 
proches & emouffer la pointe de ces ré- 
mora i ^ mais féftois comme qui voudroic 
avtec de l'huile efteindre un grand feu ; 
jè voulois me faire un Dieu à ma mode 
qui vît de bon œil ma vie abominable, 
qui fat criminel & pécheur comme ceux 
<fes Payera pour confacrer mes crimes &c 
mes péchez , ou qui ne fût pas jufte 
pour les punir : mais la raifon eftoit un 



éciieil à tous ces projets, mon coeur par- 
my des paffions fi contraires eftoit comme 
impiï u** e mer agitée, j'euflfe voulu qu'il n'y 
<ji.afi eût eu, ny Dieu, ny raifon ; Et lors 

v!ns < P e P° ur ca ^ n ^ r l'orage je tachois d'e- 
£//w.j7 tablir ces principes dans mon cœur , il 
s'y en é le voit un plus grand > & j enten- 
dons une voix en moy plus forte qui 
me donnoit un démentir , ma langue 
même dans les maux impreveus invev 

quoit 
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Celuy qui na pas de Religion; 

laRaifon fol* 
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frcel^y <juç la- naiflance oèlavcu- 
glemcnrpnt engagé dans une mau- 
vaife > Religion & que la ' confc 
cienceinfj>ire inceûamment à châ- 
jer, & Jà en prendre une meilleure» 
onc^cgaleinenc .embarraucs & nç 
fcayent «comment s'y prendre'. 
Cette Méthode briéve &aiféepi- 
roift çommë un" flambeau pour 
donner un grand jour à leur con- 
duite &pour leur montrer un che- 
min aufli aifé & naturel qui les 
mené dans la véritable Religion,en 
telle forte -que perfbnne ne peut 
ivcc raiforr trouver à redire à leur 
conduite, & cux-mcfmcs ne peu- 
vent pas douter raifonnable- 
ment'dc leur fby,s 'ils fuivent ces lu- 
mières. Cette Méthode briéve & 
lifée fç prefentçau Catholique 



fout Taflctircr dans fa Tpy , ëji 
relie force qu il peut rendre compte 
de fa conduite^ Dieu même \ à qui 
t)omi- il peut dire au jdur dû jugement ce 
î 0 e t fie e r â que At Richard de fàint Victor au 
livre qu'il a fait jtur la Trm ttc : Jei- 
rn»,à n Çncurfifaj efié trompé enma foy, cefi 
fumas , «ro in - »0we #0/ i» 4<ïtf$t; trompe y 



iis fi. 



pwfiit* ma croyance a epé confirmée 

* marques finfihkg > dont 
sutqu* tons pouviez effîe feul LAutbeur. 
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quoit cette Divinité qtie mon coeur ne 
vouloic point reconnoiftre. 1 
• Voulant donc tn'accorder malhcurcu- 
fement avec moy même Je frequencois 
les Athées &: me rendois dans leurs aflem- 
blées feerctes pour y apprendre leurs fen- 
timens. S'il y avoir un Dieu difôicnt-ils , 
il difpenfcroir mieux les biens , ou les 
maux de la vie , les profpcricés feraient 
le partage des bons > comme aufli les 
mal-heurs & les adverfitez feraient celuy 
des méchans ; or il arrive tout le con- 
traire. Cette conduite me fembloit peu 
raifonnablc & me donnoit quelque pen- 
chant à croire qu'il n'y avoir point de 
Dieu. 

Le Guide. Je fuis bien aife que vou* 
foyez convaincu par vous « même du- 
ne divinité. Quel lieu en effet aviez-* 
vous de vous affliger parmy tant de plai- 
firs ? quel fujet aviez-vous de craindre 
&c de vous inquiéter de la forte parmy 
tant de feuretes ? Laraifon > qui d'uiy 
Coté vous propofoit le bien &c le mal , 
de l'autre vous donnoit à connoiftre un 
Souverain qui commande , & qui dé- 
fend , qui punit ^ & cjui récompenfe-, Et v 
bien que la palfion put aveugler voftrc^ 
cœur pour luy en faire faire un défaveur 
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voftrc coeur tfeût fçeu dominer voftre 
cfpric , ainfi prévenu de la connoiflanco 
évidente S£ naturelle d'un Dieu à la- 
quelle vous deviez le ranger pour cftre 
bien d'accord avec vous - mênje ; vou$ 
auriez reffenty fans doute le même plai* 
fir que vous recevez maintenant depuis 
que vous reconnoiflfez qu'il y a un Pieu, 
& cette voix qui annonçoit le même 
Dieu a tous les fentimens les plus fe* 



crets de votre cœur & quiycaufoit du 
trouble , bien loin de vous çftrc defa- 
greable , auroit avec celle de toutes les 
créatures formé un concert divin dont 
l'harmonie vous au oit charme. 

Et pour repondre au raifonnement de 
ces libertins avec qui vous aviez fait des 
habitudes fi étroites, je dis qu'il auroit 
quelque force y fi le bonheur de V hom- 
me confiftoit dans les bjens de cette vie. 
mortelle j mais leur peu de durée & leur 
e à nous.produire une forisfâc- 
tion entière, nous perfuadent bien le con- 
traire , nous attendons une vie meilleure 
dah* la pofleflion du fouverain bien qui 
£eui peu* remplir la capacité de nôtre 
ç«ur x & ç'ettoù Tonne peut arriver que 
ptK le moyen de la vertu, laquelle fe 
pratique hiea mieux dans les advqrficcst 
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4 U vraye E^glife. n 
que dans les profperités de la vie 6c dans 
l'abondance , qui ne tombent aux mé- 
chans en partage, que par un jufte ju- 
gement de Dieu , qui veut parée moyen 
les recompenfer de quelque bien qu ils _ . 

f r i i Docit 

ont en cette vie , pour ne leur rien de- CO sti- 

voîr en l'autre ; ce font comme ces vi- q u *m 

ôimes couronnées de fleurs que Ton ^ im j 

conduifoit autrefois au (acrifîcc dans cet prepa- 

cquipage, Dieu les punit avec plus de le- 

venté par ce pardon apparent , &c par cet p*. 

abandon funefte à leurs paflîons en leur 

laiflant les moyens de les aflbuvir. Je vous 

laiffe à examiner, fi c'eft eftre heureux, 

de ne Teflre que dans ce monde qui pafle 

comme un éclair. 



DEUXIEME JOURNEE 
Du voyage ou de la conduite du 
Dévoyé à la vraye Eglilè,p3r les 
principes de la lumière naturelle. 

Il y a une Rtltgïon. 

ht TL m'a fèmblé de voir une c- 
Vevvye. J[ ch clle depuis la terre jufqu au 
ciel, par où nous montions enfemblc a- 
vec d'autant plus de joye &: de plaift:, 
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12, Le Vùytge du Devâjré 
que nous nous promettions d'arriver en- 
fin au comble de nos defirs en lapofTcf- 
fion du fouverain bien. Il m'a femblé 

i en fuite de voir un vafte océan qui s'e- 
couloit en divers endroits, & en des ma- 
nières dif&rentes & qui formoit des miC- 
feaux agréables & des fleuves rapides & 
délicieux , qui après avoir coulé autour 
de la terre s'alloicnt rendre Se précipiter 
dans leur principe. Emporté paç les vagues 
de ces torrens, je m'imaginois eftre de 
même que ecluy qui flottant (ur les eaux 
eft fur le point de taire un trjfte naufrage, 
que je ne pouvois aufli éviter fi vous ne 
fuflficz promptement venu au fecours. 
Eftant revenu à moy-même la lumière du 
jour me paroifToit plus belle & la vie 
plus chère j je faifois remarquer à tout 
le monde les dangers que j'avois écha- 
pes avec un plaifir qui ne fe peut expri- 
mer , pendant que mon coeur eftoit plein 
de fencimens de reconnoiflàncc &£ ma 
langue de bencdi&ions dans la veuë.d'un 
fi grand b jenfair, que ypus rendiez encore 
plus fîgnalé par vos emprefTe mens àcher- 

-cher à la faveur d'un flambeau des Pi- 
lotes bien entendus & un bon Vaifleau 

- pour me conduire au port avec (euretc. 

. Vous adjoûterez aux fentimens que j'ay 
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à U vraye Eglift. rj 
toujours eus de voftre bel efprit % fi toutes 
fois on y peutadjoûter quelque chofe, 
dr tris tnihi mâgnus A folio , Ci vous avez 
la bonté de me développer ces énigmes. 
Le Guide. S\\ eft vray que les fonges 
font d'ordinaire les idées de ce qui nous 
eft arrive pendant le jour, nous pouvons 
dire , que cette première vifion peu diffe- Q * 
rente de celle de cet ancien Patriarche l9 . 
eft une parfaite expreffion de la journée 
d'hier. Cette échelle que vous avez veue 
dépuis la terre jufqu'au ciel font les créa- 
tures qui comme autant d'echellons &: 
de degrés naturels nous menèrent à la 
connoiflance de la caufe première qui Occa- 
fait noftre fouverain bien. C>ft Dieu pldchri 
4nême,qui nous eft encore tf es-bien repre- & bo - 
fente par cevafte océan, c'eft ainfi que 
l'appcllc faint Denis , il eft auffi fuivant crie»- 
le fentiment de faint Grégoire de Na- tix * 

zianze une fource infinie d'efTencc, les ~ m 

çreatures qui en font des ccoulemens fen- mori- 
fiblcs dans leur état peu durable ne font *r ur »* 
pas moins hdcllcmcnt exprimées par ces qu3e 
ruifleaux& par ces fleuves coulans , car ditaH* 
comme les flots.fc pouffent inceftammenc ™* z ct 
les uns les autres , & fe dérobent à veuë temm, 
d œil , les créatures & les temps en font \ f e * 
de même. La deuxième vifion eft donc 
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une image de voftre écatpaffe > lors qu\ 
porté par la rapidité des plaifirs des créa- 
tures , 6c par les charmes de la volupté 
vous ne pouviez éviter de périr ûps réf. 
fource, fi je ne vous euffe donné un auffi 
prompt fecoursj Elle ne l'eftpas moins de 
noftre eftat ptefent où nous cherchons à 
la faveur du flambeau de laraifon, le vaif- * 
feau de HEglife -, & les gens que Dieu a 
deftinez pour nous conduire au port de 
l'éternité bien-faeureufe. Allons donc 
fous de ii bons augures, &puifque le Ciel 
femblc favocifer, noltre deffexn faifons 





i 




ai 



> Wïement d'une Divinité fait ce- 
luy de la Rjdiigton , & l'un eft aufli évi- 
dent &c aulfi tteceflkire que l'autre. Il eft 
leur, que fi par les principes naturels, 
' l'excellence eft le moaf le plus preflant 
de l'eftime & de l'honneur; la bonté ne 
l'eftpas moins de la reconnoiflànce ÔC de 
l'amour. 

. La penfee d'un Dieu, c'eft à dire, d'un 
Elire, qui a une excellence & une bonté 
ibuverain^, d'une fuite naturelle demande 
un honneur & un cukcfiipréme, unere- 
4Coni>eiffiûiiDC-& un amour particulier, Se 
Vefit ce que je nomme Religion , qui eft 
un (ennuient a ne nous fuccons . pour aUm 
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dire , avec le laie , un fentiment, dis- je % 

qui va enfctoble avec h connoif&nce 

d'un Dieu. 
Qm eft-ce qui porto, dit la Bouche d'or, efery< 

Caïn à ce devoir religieux d'offrir à Dieu 

de fes fruits? ce ne fut aucremobile que la GcnçC 

confidence. Ce fils aifoe de noftre pre- 
mier Perc fçavoitfort bien que Dieu n'a* 

voit point affaire de fes biens , mais la 

nature & la raifon luy donnoit à con- 

noittre , que Dieu demandoit quel- 
que témoignage extérieur de rcconnoif- 

fonce 6c de religion * il pouvoit dans la 

même école de la raifon apprendre qu'il f 

devoit offrir à Dieu ce qu'il avoit déplus 

exquis Se de meilleur % & s'il euft profite. « 

de cette leçon, il nauroic pas envie fans 
doute à fon frerc Abel, un bonheur qu'il 
k feroit rendu commun par une même 
conduite. Que piefque tous les peuples, 
t: niefmc les plus lauvages dans tous les 
licclesayent eu la connoiflance de quel- 
que Divinité , &: les fentimens d'une 
Religion, ce n'eft pas une foible preuve 
de cette perfuafion évidente & natu- 
relle, non feulement d'une Divinité f 
nais aulfi d une Religion que nous cher- 
thons. Il eft vray qu ils ont fait de très- 
maûvaifcs applications de ces premier* 
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fentimens de la nature , aufli bien que 
d étranges équivoques, en donnant le 
nom de Dieu & fon culte , à des créa- 
tures &c à des Idoles. Ces premiers 
fentimens ont cfté comme des claires 
fontaines , qui dans leur fburce fc 
méfient avec des eaux bourbeufes &c 
imputes; le cœur de ces peuples n'a 
pas con fuite leur raifon , qui les euft ré- 
glez fans doute, mais au contraire / 
leur efprit s 'eft aveuglement laifle entraî- 
ner à leur cœur ; & prenant le mauvais 
exemple &c la paffion pour règle, à rendu 
à des créatures & à l'ouvrage de l'homme , 
ç#w- ce qui n'eftoit dû qu'au feul Créateur. 
menct j 9 C'eftoit une faute que la raifon, à moins 
Tiïli*- d'eftre préoccupée, pouvoir aifémentcor^ 
trie, riger , & c'eft pour cela mcfme que Y A- 
Rom.i. P°ft rc àcs Gentils veut qu'ils foient fans 
exeufe , de ce qu'après avoir connu Dieu 
par les lumières de la raifon, ils ne l'ont 
pas glorifié comme Dieu. 

Toujours il eft vray de dire, que le fen- 
timent d'une Religion Ta emporté fur la 
forte inclination que la nature a imprimée 
^u fonds de noftre ame, de vouloir nous 
conferver dans une entière liberté ; &c ceft 
de là même qu'on peut tirer une convi&ion 
évidente, non feulement de lettre d'un 

Dieu 
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à la vraye Bglife* 17 
Dieu , mais aufli dune Religion , puif. 
que s'il y euft eu lieu, & que Ton euft 
pu, on n'auroit pas manqué de combacre 
ces fentimens : &c toutes les inclinations 
de l'homme auroient cfté fans doute dans 
la confpiration pour favorifer &: pour ibù- 
tenir un deffein fi naturel. 

Le Dévoyé. ] avoue qu'il faut qu'il y ait 
une Religion, puifqu'il y a un Dieu ; mais 
il eft bien-malaifé de venir à laconnoik 
fanec d'une Religion divine, par les prin- 
cipes de la lumière naturelle. 

Le Guide. Il importe de connoiftre la 
différence de l'cftat d'un homme qui neft 
pas fïdelle , d'avec celuy qui a la foy ; Ea 
ce dernier la foy prévient toujours la raU 
fbn, &: celle -cy ne doit fe conduire qu* 
par les lumières de celle-là \ En Tinfidellc, Ratio 
la raifon précède la foy, & pour parler 
comme le Dofteur Angélique, elle mar- a mcu- 
che devant , elle peut diftinguer une Jc * fi - 
Religion divine par les caractères qu'elle 
en a , qui font de l'étendue de fes lu- *rM. 
mieres ; & pour mieux éclaircir les cho- W ê fc % \ 
fes, fuivez moy dans le raifonjacment qui 
fuit. 

Un eftre, je ne dis pas infiniment par-* 
fait, mais qui eft diftingué feulement par 
quelque cara&cre de raifon , fe fait auiîi 

e 
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diftingitttf, en et qu'il fepropoïetoûjottrî 
une fin dans tenues tes a&ions^ & Ici 
moyens pour y arriver. Croyez - Vous que 
Dieu ait fait l'homme en aveugle , ou 
qu'il n'ait pas poÏÏedc une entière liberté 
dans fa création ? A-t-ii iaifle fohtettvrei 
la plus belle qui foit fortic de fes mains, 
imparfaite, &c mefmê dans lfc defefpoîr 
de fa perfedion & defôn bonheUr? Pour 
mettre cette penfée dans tan plus beat! 





FI 


n 


il 




3 



fui* 

Gftci * e chetniti firayé par uH" Ange. 
ctc ' Comme il notas paroiftpir les lumière* 
de la raifon > que Dieu cil aufli parfait 
daîïs 6 conduite & dans fes ccù vres 5 qù'il 
l'eft dans fit nature^ il neft pas moins feur 
qtfilataroit manque d'iiitclligencfc & de 
fàgeife , fi en créant Phomtac il ne l'avoit 
rapporte comrhc les autres chrdfes, à la fin, 
qui luy fuft propre pour y trouver fa £erfc- 
diôh avec foh bonheur . 1 1 eft certain que 
l%6mme h'êft point fâtisfim ni en l'une 

'~ " ; m eh l'autre des parties qui le cotnpofent, 
& qu'il ne trouve point ton bonheur, ni 
dans les biens fenfiblcs , ni dans les biens 
lpirituds de cèttevic . Le defir de ftm artfc, 
i'ctenduë de fon cœur égale à celle de foin 
cîprit y donne lieu de croire que fan bon- 
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lieur naturel , n'eue pu eftre que dans la 
contemplation d'un objet infini en per- 
ffc&ion, à connoiftre &: à aymer Dieu de 
la meilleure manière qu'il euft pu eftre 
naturellement connu & aymé ; car enfin 
quelle (àtisfaâion à tenir inceflimment 
les yeux fijr la terre , fans regarder le Ciel ? 
Quelle fàtisfa&ion , dis-je, euft euThom- 
Hië dans la pofleflîon des biens naturels, 
s ? ii n eût baifé la main de fon Bien* 
£ai&eur, qui les luy départoit avec tant 
de libéralité ; fi enfin la reconnoiflance 
ou la Religion n'eût mis l'achèvement à 
fon plaifir? Quelque chofe qui fuft arrivée 
dans cet ordre de la Providence, il eft cer- 
tain <jue Dieu créant l'homme pour une 
fin furnaturelle , & l'élevant à lapofleffioo 
de luy-mefme & aux moyens d'y arriver, 
cjui ne font autres qu'une Religion divins 
a élevé fon bonheur au deffus de fçç for- 
ces & de fes lumières naturelles. Ces 4i£î 
pofitions de grâces, ces dépeins de mife- 
ricorde cachez en Dieu ont dû cftrq 
publiés au monde pour ne luy eftre ppins 
inutiles. Dieu a parlé *P cfFct dhs 1$ 
Loy ancienne par fos Prophètes, fc(fàs?S 
la Nouvelle par fon Fils bien-aimé , il * 
ouvert fon cqsur, & nous a confié les fct 
érecs de fon amour ; il a donne à connais 

Ci) 
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tre la manière dont il veut eftre fcryi &r 
adoré, & ce qui met les hommes hors 
d'excufe; c'eft que ce langage de Dieu 
n'eft pas en quelque façon au deflu^ de 
leur fphere & hors de leur étendue, il a 
pu eftre connu &c entendu de tous i car, 
enfin encore que la raifon ne puifle pas* 
fe porter dire&ement au bonheur furna- 
turel , ni à la connoiflance d'une Religion 
divine, & que la révélation ait efté àcét 
éprd abfolument neceflaire i Dieu a laif- 
fe des moyens qui font de l'étendue de 
la lumière naturelle pour nous faire con- 
noiftre fa révélation & (on langage; il a 
laiflé des marques fcnfiblcs pour diftin- 
guet la vraye Eglife, qui cft dépofitaire 
des révélations divines , & des plus hauts 
myfteres de la foy : c'eft ce que nous ver- 
rons mieux dans la Journée fqivantc. 

Mais avant toutes chofes il eft à 
propos d obferver , que Dieu â telle- 
ment ordonné les chofes en ce qui con- 
cerne la fin pour laquelle il les aj fai- 
tes , qu'il veut que chacune s'y porte 
par fon a&ion propre, avec cette différen- 
ce , qu'à legard des créatures qui font 
dépourveuës de fens &c de raifon'. Dieu 
frçppléc à leur défaut , n'y trouvant au- 
cune refiftance les conduit infàlliblcTOÇM; 
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à la vraye EgUfe* ' %% 
à leur fin ; à l'égard des créatures qui font 
douées de raifon & de liberté, Dieu s ao 
commode à leur nature , Se marie , pour 
ainfi dire, fa grâce avec leur volonté, en 
telle façon que laçlion, qui cft comme c «o ud 
la fille ae ce mariage , eft à l'une &à l'au- V»}* 
ire* Dieu les meut & les conduit d'une Jf^ 
telle manière, qu'il veut qu elles s'y aident. 7*0* 
Or fi elles fui vent cette conduite de Dieu 15 K 
que Saint Denys exprime far un Cercle a- 
mouYeux\ fi elles, dis -je, fui vent le pen- tono. 
chant de fa grâce, elles remontent afltU 
rément à leur principe , & arrivent à la 
fin pour laquelle Dieu les a faites , qui 
n'eft autre que la pofTeffion de luy-me£ 
me, & c'eft où elles trouvent leur boiv 
heur. Or les démarches par lefquelles on 
va à Dieu font la connoifTance qu'il nous 
donne de luy-mcfrae,pour Taymer,& pour 
le fervir,qui font les a&ions d'une Reli-< 
gion divine ; Et dans tout le monde l'Af* 
femblcc des gens qui font profeflîon de* 
cette Foy 6c de cette Religion, c'eft ce 
que j'appelle l'Eghfedu Dieu vivant y 6C 
celle où il veut dire fervi 6C àdoré. 
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TROISIEME JOURME'E, 
Du Voyage ou dç la conduite du 
*mj * Dévoyé dans la vraye EgliCe. 

%%Pe toutes In Zçlifes du monde , l'Bçlifi 
T*wn . chrétienne efi U vraje Bglife 
jtfjf du Die» vivtnt, 

m**7. le peveyl. T TN Voyageur qui va &m 

\J un hep où il »'a jamais 
té , quand il rencontre deux PU plufieurs 
chemins , eft en de grandes pet pie* irez $ jl 
rie fçait s'il doit tourner à drpif ou à gau- 
che , il regarde de tous coftejc pour 4p- 
couvrir quelqu'un qui luy appt«n.ne le 
chemin: je ierois aiijourolujy dans Ja 
mefmc peine à la rencontre de plusieurs 
Religions, qui partagent le raoa4«, 
n'avois le bonheur d'eftte in yoAf e P fln V 
pagnie & fous une conduite fi éçiajrée, 
la charité aufli vous engage à rae feien 
conduire. 

Le Guide. Dans cccce pei^e un Voya- 
geur qui va dans une grande ville prend 
Je chemin le plus frayé. Faifons- en de 
mirfme, & préférant a toutes les autres 
Religions celle de Jesus-Chr.ist> 
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À la vraye Egiïjc. 13 
qui eft la plus eftcnduë qui foie au monde, 
{ aufli prend-elle à jufte titre le nom de 
Catholique,) montrons dans cette jour- 
née que nous emplcyerons en de belle* 
conférences , comme l'Eglifc Chreftienné 
eft là Vrâyc Eglifc de Dieu vivant j nous 
en aurons une convi&ion telle que nou$ 
pouvons fouhaiter; s'il nous paroift qu'elle 
ait quelque chofe de divin ; c'eft ce que 
nous pôuvons âifément connoiftre par les 
marques divines qui l'accompagnent, 
d'autant plus encore qu elles font de l'é- 
tendue des fens & de la lumière natu- 
relle. Pour eftre encore plus fçavant de 
êttte conduite il faut prefupofer qu'on 
peut eh trois façons connoiftre une chofe, 
par fon effence 5 par les propriétés qui 
èh dérivent , & par les circonftances qui 
raccompagnent : c'eft de cette dernière 
façon dont prefquc tout le monde fc ferc 
d'ordinaire pour cpnnoiftrc les chofes. 

j?®Ur connoiftre l'Eglifc par fon eflen- 
ce , il eft certain qu'il faut eftre fçavant 
de la vérité de la do&rine qui en eft la 
forme &: comme l'âme j mais ce n'eft pas 
un moyen propre aux Ignorans , ny aux 
Payens , ny aux Infidelles à qui la vé- 
rité de nos myfteres eft au{fi inconnue 
que TEgUle même* Qc ft nous n'avions 
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pas d'autre -moyen pour la cohnoïftreVH 
ïaudroit eftre . fidelle. avant même; que 
d'avoir la foy. Cette conduite fc détruir 
elle même par une contradiction , vifi- 

Cherchant la conncdflance de k vraye 
Eglife , la lumière naturellcnous appr çnd, 
que pour y reuflir nous devons employer 
on moyen aifé & propre à tous les hpm- 
mes de quelque état & qualité qu'ils 
fbyent,qui ont un mêmeintereft en laf- 
faire du fallut ; Et c'eft cette dernière 
manière de cônnoiflânpe ,qui nous vient 
des marqués : &: des circonftances dont 
tout le monde eft capable, d autant plus 
encore que ces marques font de 1 eten* 
due des fens & de la lumière naturelle, 
que Dieu affifte toujours de quelques 
grâces furnaturelles > Ci on n'y mecob- 
ftacle y te par ce moyen nous rçcçyonS 
autant d'afleurance de la vraye Eglife 
qu'il en faut ; nous n'aurions pas. rai(on 
dans cet état d'en demander uae' plus 
gtande : il eft auffi feur que fi nous té- 
moignons noftre fidélité à coopérera ces 
premières lumières, nous recevons de 
Dieu le don de la foy. . ; 

' C'eft donc par les marques fenfiblcs 
ic divines que nous cpnnoiftrons que TE- 

glife 
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glife Chreftienne a quelque chofe de 
divin, &C qu'elle cft la vraye Eghfe du 
Dieu vivant > ce fera par aucanc de con- 
férences. 

* . * * * 
LA PREMIERE CONFERENCE 

; & la première marque divine 
de l'Eglifc ChrelHenne. 

Jesus-Christ [on *Autheur eflunDieu. ' 

LtGmde.'jLTOus arreftant à cette der- 

niere forte de connoiflan- 
" ce qui tombe fous les fens, &: qui eft de 
Tétenduë de la lumière naturelle , nous 
pouvons dire que c'eft ainfi que les Juifs 
& les Gentils ont premièrement connu 
Je5us-Crhist, lafociçté qu'il a établie, 
la do&rine qu'il a ptêchéc; ils ont con- 
nu Jesus-Christ à fa taille, aux traits 
de fon vifage , à la manière de conver-, 
fer parmy eux & aux autres circonftan- 
ces par lefquelles nous connoiffons or«n 
dinairement les chofesj ils ont, dif-jc, 
connu de cette façon Jésus - Christ 
homme , fans connoiftre qu'il fuft un 
Dieu ; ils ont oiiy fa do&rine fans con- 
noiftre qu'elle fût vraye ou fauffe* ils 
ont veu cecte aflemblée compofée 4e Ces 

D 
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Apoftres & de fes Difcipîes fans fça* 
voir qu' elle fut l'Eglife où Dieu vou- 
loir eftre fervi &c adoré. 

Ils ont été enfuite témoins oculantès de 
la fainteté de Jesus-Christ, defes con- 
venons & de fes autres œuvres merveil- 
leufes , ils luy ont oiiy dire qu'il tfftoit 
Fils de Dieu , & il a confirmé fes pa- 
roles par plufieurs &c grands miracles. 
Se fervant de la raifon & des lumières 
l ff o [ naturelles , ils ont pu Se dû faire ces re~ 
rien flexions , fi cet homme eft faint > comme 
lHî f nous ne fçaurions le nier * à moins que 
dïl* de vouloir renoncer au témoignage de 
[Aintt* n os fens Se de nos confcienccs * il eft 
%tl Dieu pvûfqtt'il Meures s'il ne l'eftoic 
chrijt. pas , il feroit en cela même le plus im- 

* * f '*' Ils ont pu dire: Cet homme qu'oïl 
appelle Jésus- Christ du lieu de Naza- 
reth 3 qui eft de cette taille , qui a ces 
traies de vifage & cette façôn de faire, 
eft auffi faint dans fa conduite qu'il Pe-ft 
dans fa do&rine * il confirme ce qu'il dit 
par des miracles , par des prophéties qui 
ne font propres qu'à Dieu , & p*r tant 
de témoignages du Ciel -, il faut àt tôute 
necetfité que £)ieu foit avec luy d'une 
manière toute extraordinaire , bien d'à- 
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vantagc > il faut qu'il foie Dieu luy- 
même comme il l'afTeure , &c qu'il le 
donne à connoiftre ouvertement par fes 
œuvres, à moins que de vouloir blâmer 
& noircir ce qu'il y a de plus faint dans 
le ciel & fur la terre , de faire pafTer 
pour un impofteur achevé cet homme 
qui fe dit fils de Dieu fans Tertre, d'ac- 
culer enfin Dieu même qui opère en 
luy tant de merveilles de vouloir nous 
furprendre ou confpirer à vouloir nous 
tromper. Ccft ainfi que raifonna le Ccn- Vçiè 
turion &: les Bourreaux , lors qu'ils firent fi»to« 
un aveu public de la divinité de Jésus- 
Christ à la veuë des miracles qui pa- jn #r * # 
rurent aux yeux de tout le monde à fa l s- 
mort &: à fa refurrc&ion. 

Outre ces convi&ions qui font venues 
des fens, &: qui ont cfté communes aux 
Gentils & aux Juifs , ceux-là ont eu les 
écrits des Sibylles & particulièrement 
ceux de la Sibylle Erithiéc qui a claire- 
ment prédit la naïffance, la vie , la 
mort y la refuire&ion de Jesus-Christ 
& la grandeur de fon Empire j il n'y a 
pas lieu de craindre que fes écrits ayent 
cfté fuppofés , puis qu'avant même la v&- j f ! M* 
nue de jESUs-CHRisT l'Orateur Romain n at. 
en rapporta les oracles en plem Sénat 

D ij 
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avec fa force &fon éloquence ordinaire. 
Cela pourroit avoir obligé l'Empereur 
$ %nA» ^ u gulte ^e mc ^ cre ccs vers propheti- 
gufi, que, dans un cabinet doré fuivant les 
remarques de fon Hiftorien, c'eft aufli 
par ces prcdicHons que les premiers Pè- 
res ont convaincu les Payens de la vé- 
rité de l'Eglife Chreftienne. Ceux-cy, 
c'eft à dire les Juifs , ont eu les Ecritures 
dont Dieu les avoir rendus les dépofi- 
taires 3 dans lefqucllcs, s'ils n'euffent efté 
aveuglez par leur paflion , ils auroient pu 
Sa **" voir comme en de belles glaces non 
Gc ft (f. feulement le portrait au naturel du Meflie 
<^ que Dieu avoir promis à leurs Pères , 
Le lui pour la gloire & pour la rédemption 
de /* d'Ifraël , mais encore remarquer les cir- 
confiances de fa venue, de fa vie , de 
Mxkj. fa mort en la perfonne de cet homme 

l u<m° r des avcc q u * *' s ont cu * e bonheur de con- 
Roysyv verfer , lesquelles ont efté prédites de 
f'"»* m mefrne façon <par un grand nombre de 
7^"x. Prophètes qui pour avoir vécu dans des 
fr mott. Siècles differens &: dans une grande fain- 
duTde teté de vie n'ont pu donner le moindre 
fonhm- foupçon de mauvaife foy s ny d'aucune 
TjaUi intelligence pour vouloir lesfeduire. Les 
ifsï h. anciennes écritures font dans un fi par- 
7*--' fait accord, non feulement entre elles 
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à wayi Eglifé. 
mais aufli avec les nouvelles & celles 
du nouveau teftamenc , qu il faut avoir 
le cœur bien endurcy pour ne pas en en- 
tendre l'harmonie & pour n'en eftre tou- 
ché. 

Mais fçavez-vous bien qu eft devenu 
ce peuple meurtrier de leur Dieu & di| 
noftre 5 n'eft-il pas difperf é dans tous les 
coins du monde pour en eftre le rebut 
&: l'opprobre > Apres quoy nous pou- Le 
vons ainli raifonner avec le grand Car- n *[ 
dinal de France : Ou Jefus-Chrift difoit Riche- 
vray , lors qu'il affeuroit eftrç le fils de /,v *- 
Dieu, ou il ne difoit pas vray; s'il difoit 
vray > les Juifs ont eu grand tort de le 
faire ainfi mourir , & ils font punis avec 
jufticc du dcïcidc qu'ils ont commis en 
cette adorable Perfonne ; s'il n'eftoit pas 
Dieu comme il l'afleuroit bien loin de 
mériter des peines , le ciel a dû s'inte- 
reflfer à reconnoiftre une fi belle a£tion 
par des recompenfes proportionnées , Se 
par confequent il fera bien mal-aifé de 
juftifier la conduite de Dieu fur eux 
toute contraire dans les difgraces qui 
leur font arrivées depuis & qui ont dure 
tant de fieclcs ; il fera aufli difficile d'ac- 
corder la gloire & lelevation de i'Eglifc 
énoncée dans les écritures qu'ils ont en 
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main avec l'ignominie & la honte où ils 
vivent. 

Le Dévoyé. Prendre un homme & un 
homme crucifié pour un Dieu , cela eft 
bien difficile à concevoir. 

Le Guide. J'en demeure d'accord, mais 
vous m'avouerez aufli qu'il eft bien diffi- 
cile de concevoir que toutes ces mer- 
veilles dont je viens de parler viennent 
d'un homme qui n'eft pas Dieu-, Et afin 
que cet état d'un Dieu homme ne vous 
foit pas un fujet de fcandalecommcille 
fût aux Juifs , il faut fçavoir qu'après 
l'ojFence de l'Ange dans le Ciel &c celle 
de l'homme dans le Paradis tereftre donc 
Dieu avoit voulu éprouver la fidélité par 
les commandemens qu'il leur y fit; il 
n'y avoit aufli qu'un Dieu tjui pût en ri- 
gueur de juftice (àtisfaire à un Dieu of- 
fenfé, Le Verbe éternel féconde per- 
fonne de la famte Trinité laiflant F An- 
ge dans fon péché par fon jufte &: fon 
profond jugement s'eft rendu caution 
pour l'homme comme étant plus foible &C 
Qji* plus fragile, & a payé fes debtes dans 
™ n t r ? c F humanité qu'il a prife femblablc à la 
exo! vc- nollre , fi vous en exceptez l'ignorance U 
jp/ÏÏ! le P ec ^é , &: pleinement fatisfait à la ju- 
ftice divines de manière que l'état de 
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a U vnye Bglife. $t 
la, vie fouffrante du Sauveur a efte fub- 
ordonne à la fagefle infinie de Dieu, 
comme il n'a elle qu'une fuite de fon 
décret plein de mifericorde envers les M 
hommes , & de l'acceptation volontaire 6 s." 
&: amoureufe du fils , &c les fuppliccs de 
fa more n ont cftê pour ainfi dire que les 
inftrumens de fon amour infini envers 
nous jufqueslà que TefFufion du fang de Chrifti 
Jésus-Christ, qui à l'égard des Juifs acte fa£ n \ 9 
un crime le plus grand & le plus énorme fie m 
qui fut jamais .a mérite infiniment à l'e- r r emif " 
gard du Sauveur le pardon même du cri- pecca- 
me de ceux qui l'ont cruellement répan- *°™ m 
du j Mais pour loumettre tout le monde C ft ot 
à de fi haucs myfteres , que l'Eglife de îpfam 



enam 



Jésus, Christ nous propofe comme re- pccca- 
vêlez de Dieu ; il faut encore mieux éta- mm 
blir fa veri^tc & fon authorité , faifant voir 
clairement qu elle eft TEglife du Dieu qU o ft- 
vivant par fes autres marques que nous rus cft - 
pourluivons dans la deuxième confe- ilif^n. 

rCQCe. trtul. • 
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Seconde Conférence 
& féconde marque divine de 
TEglife Chreftienne. 

V BjlMtJfcment & le progrès de fBglifi 
Chreftienne viennent de Die». 

Le Guide. ÉT\& n'a pas veu plûtoft pa-* 
\J roiftrc l'Eglifc de Jésus - 
Christ avec fes maximes contraires aux 
fens,&: avec fes My fteres élevez par defliis 
la raifon humaine, que le monde aoppofé 
ce qu'il a eu de plus fort , c'eft à dire, fes 
Tyrans &c fes Philofophes, qui n'ont rien 
oublié pour la détruire , neantmoins après 
âvoir fournis les Puiflances de la terre &C 
confondu toute la fageffe humaine par le 
miniftere des gens de la lie du peuple, 
ignoras & pauvres qui n'ont point eu d'au- 
tres armes ni d'autre fecours que leur (Im- 
plicite , cette mefine Eglife a fait des 
progrés fi merveilleux, qu'après avoir ar- 
boré fes étendars jufqucsfur leCapitole, 
elle a fait fon fiege & fa capitale du fiege 
de l'Empire & de la Capitale du monde* 
elle a, dis -je, fait des progrez fi merveil- 
leux, que dans peu de temps elle a ren- 
du 
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du prefque tout le monde Chrefticn : elle 
aperfuadé fes Maximes &: fes Myftercs 
avec tant d'effet , que la plufpart des fi- 
délies ont mieux aymé perdre les biens 
&lavie, que lafoy* Les perfecutions des 
Tyrans ont efté à l'Eglife , ceque les eaux 
du déluge furent à cette unique &: tkv- 
tante màifon du genre humain , Yzfchz 
de Noé , qui en fut une belle figure , au 
lieu de l'abbatre elles l'ont élevée. Si les 
fupplices ont efté la matière de la gloire 
des Martyrs , les rouës &: les échaftaux 
n'ont pas moins elle le théâtre de leur par 
tience &: de leur zele; de forte qu'on a 
pu dire avec Tertullien, que le (àngdes A ^ 0 \ 0 ^ 
Martyrs^a efté la femence féconde des H % tmo é 
Chrpftiens* :o 
Raifonnant fur ce progrez merveilleux 
de l'Eglife de Jesus-Christ on a pu re r 
marquer que cette Aflemblée fi foible 
dans fes commencemen? compofée de 
gens de la lie du peuple,, fafrs feience, 
(ans éloquence, fans aucun çredit,n'avoit 
en elle - mefme aucune proportion avec 
des effets fi fuiprenans & fi glorieux; 
moins encore enfado&rine entièrement 
oppoféc aux fentimens du monde &: de 
la nature: il a donc fallu en donner toute 
la gloire à Dieu; il a fallu il faut de 
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neceflité avoiicr que c'eft par une verttt 
plus haute quelle s'eft introduite dans lé 
monde, qu'elle s'eft authorifée , qu'elle 
s'eft maintenue , quelle s'eft accrue, que 
Dexte- c e ^ enfin la main de Dieu qui Ta ainfî 
ra Do- élevée: d'où Ton a pu tirer ce raifonne- 
xaicâT mcnt folide & convaincant de faint Au- 
vir me. guftin au livre vingt- deuxième de la Cité 
Tfaim. J c Di eu } q U e fi ce qu'on dit de l'établit 

117 ' fement & du progrez de l'Eglife Chré- 
tienne eft arrivé par I'entfemiiè des mi- 
racles, puifque le miracle eft au dcfliis 
des forces de la nature, & qu'il ne peut 
eftre que l'a&iàn propre de la main tou^ 
te puiflànte de Dieu, il eft évident que 
ce n'eft point l'œuvre des hommes , mais 
celle de Dieu : Que fi au contraire il n'y 
eft arrivé aucun miracle, cet établiflement 
& ce progrés merveilleux font un des plus 
grands miracles qui puiflent eftre , qui 
n'eft pas de la force de l'homme mais de 
celle de Dieu. 

Le Dévoyé. La Religion Chreftienn* 
n'a pas lieu de tirer de grands avantages 
de îbn établissement, ny de fon progrés, 
puifqu'il eft certain que fi nouseftions I 
aufli curieux à rechercher letabliflemenc I 
& le progrès de toutes les Se&cs qui ' 
ent jamais eftë & mcfmc du Paganifme, 
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nous y trouverions quelque chofe de 
femblablc. 

Le Guide. Il y a cette différence entre 
la Religion Chrétienne, &: les autres 
religions que vous prétendez faire aller 
du pair, celles-rcyne fç font introduites 
que par l'adrelïe, par les attraits même 
des plaifîrs &: dune faulfe liberté , elles 
ne fe font enfin authorifées que par Ja 
puiflânee à laquelle on a mefme adjoûté 
la violence. La Religion Chrefticnne 
s'pft eftablic par des moyens tout con^ 
traires, c'eft à dire par la foiblefle, par 
la foûmiffion, par la fincerité & par le 
martyre; ce qui a donné lieu de croire 
qu'il n'eftoit pas poffible que Dieu n'eût 
eu part à fon établiffement &c à fon pro- 
grés. Les autres Religions ont duré au- 
tant que la puiffance qui leur a comme 
donné fedre. L'Eglife Chrefticnne s'eft 
maintenue dans les plus grandes perfe- 
curions , ce qui a fortement perfuadé au 
monde qu'il falloir qu'il y eût en tout 
cela quelque chofe de divin. Parmy les 
autres Religions il n'en eft aucune qui 
ait porté fon progrez fi loin , ny qui ait 
efté plus eftcnduë que la Religion Chré- 
tienne foit à l'égard des lieux , des tems 
& des perfonnes, La Religion des Juifs 

E ij 
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qui eftoit comme un ébauchement de 
la Chrefticnne a duré pendant bien des 
ficelés, mais elle a efté comme renfermée 
dans les terres de la Judée ; celle dé 
Mahomet s'eft répandue dans une grande 
partie du monde , mais une plus grande 
encore ne la pas receuë ; &c fi elle s'eft 
Y maintenue prés de mille ans , c'eftà la fà- 
te m- veur des ténèbres de l'ignorance quelle 
homet a cherchées pour fon azile: la Religion 
hffrL ^ cs Payens n a pas efté par tout la mefme, 
m. elle a efté partagée en autant de fenti- 
mens qu'il y a eu de Provinces & de 
Royaumes dans le monde. La Religion 
Chrcftienne eft la feule qui a eftéfuivie 
Et do- j c ce q U iacfté déplus grand &de plus 
birur~à éclairé dans l'Univers , elle s'eft répan- 
maii- 4uë dans toutes les parues du monde, 
afôiarc e^ G s y eft confervée parmy les plus 
pfal. grandes perfecutions , &C c'eft en elle 
7*- feule que fe vérifie la predi&ion an* 
ty*Uc. cienne du Prophète Malachie : qu'en tout 
*• lieu on fera à Dieu un facrifice , qu'on 
jfrefentera pour fa gloire une offrande 
pure , & que fon nom fera grand parmy 
toutes les nations, 
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Troisie'mb Conférence 

■ Et troifiémc marque divine 
de l'Eglife Chreftienne. 

/ 

Les Mincies dent Dieu efi PAutheur print 

cipal. ■ ■ \\ 

L e Gmde.Jr\t$ doit moins douter des 

miracles qui font arrivez 
dans rétablillcment &: dans le progrczde 
J'Eglife Chrcllienne, que de la lumière 
du jour. Jésus- Christ a rendu la 
veuë à l'aveugle ne, & la vie au Lazare i,**,,. 
rnort Se enfevcli depuis quatre jours, ifa «• 
fait revivre & lever de la bière l'enfant 
de la Veuve de Naïm par la vertu de fa 
divine parole. 

Les Apoftres, les Difciples & les autres 
Fidelles ont fait auiîi des Miracles > ils 
ont par leurs attouchemens , &: par leur 
feule ombre guéri les malades ; & c'cïl 
auflî à la faveur des miracles qu'ils onç 
authorifé leur do&rine y bien qu'elle fuç 
contraire aux maximes du fiecle. Se qu'ils 
fe font acquis les cœurs des peuples mal-» 
gré leurs inclinations naturelles. Ces mi- 
racles ont eu la durée Se la confiftanç<? 
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que les illufions du démon n'ont pas; ces 
jxiiracles ayant efté publics , ont efte ex- 
pofez à la cenfure du monde , puifqu ils 
l'ont efté à la veuë des ennemis mefmes, 
qui en auroient dit ou écrit quelque cho- 
fe ^ ou pour fe fatisfaire , ou pour détrom?- 
per leur pofterité . Ceux en faveur de 
qui les miracles font arrivez en ont efté 
convaincus par leur propre expérience^ 
par leur témoignage ils ne nous ont pas 
donné lieu d'en douter, L'Aveugle né 
eftant dés fa naiflance privé de I3. Y cu <?> en 
a lenty les doux effets par la vertu de J e- 
sus-Chivist, & ainfi des autres. Enfin 
ces miracles ont efté fi clairs t &c font ar- 
rivez en de telles circonftances a que cc 
n'eft pas cftre raifonnable , ou pour mieux 
dire, c'eft eltre plus aveugle que Taveu- 
gle né , pour douter feulement 4c leur 
vérité. Surquoy on a pu faire ce raifonne- 
ment qui eft appuyé fur le fens copimun, 
!& fur les lumières de la raifon . 

Le miracle eft un témoignage de Dieu 
qui parle , dont il peut eftre feul Tautheur ; 
Se ce qui eft confirmé par un vray mi- 
racle , left déjà par le témoignage de 
*Di?u-mefme : il eft donc évident que 
Dieu ne fçauroit autorifer unefaufTe Egli- 
fe par un miracle , ny y concourir, à-moins 



Digitized by Google 



a la vnye Eçttfei 59 
que de perdre la qualité de la première 
vérité, & s'attirer le blâme qu'encourrait 
un Roy ou un Chancelier qui donneraient 
le fceau Royal pour fceller une fàufleté 
qui leur ferait connue ; ils ne feraient pas 
fans doute moins coupables , que s'ils la 
feelloient cux-mcfmcs. 

Le Dévoyé. Comme l'homme peut abu-* 
fer de la grâce de Dieu , ne pourrait «- il 
pas de mcfmc abufer du don des mira- 
cles, & contre l'intention de Dieu s'en 
fervir pour autorifer quelque faufTeté; de 
la meune façon qu'un Chancelier pour- 
rait employer le fceau Royal contre les 
intentions du Prince * qui ferait à couvert 
du blâme qui accompagne un tel abusi 
Dieu neft pas autheur du pèche, encore 
bien qu'il concoure aux a&ion$ des pé- 
cheurs. Comment prétendez - vous qu'il 
foit-autheur d'une tauffeté, quand mefme 
il coopérerait . aux miracles qui l'autho- 
rifentt 

Le Guide. Comme nous dépendons ab- 
folument de Dieu en toutes chofes, nous 
ne fçaunons rien faire fans fon ayde & fon 
çoncours ordinaire , qui bien loin de le 
rendre autheur du péché qui choque éga- 
lement fa Loy & fon inclination au con- 
traire orouve fa faeeffe & fa bonté infinie, 
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en ce qu'il avme mieux permettre le mal* 
que de faire la moindre violence à noftre 
Scrvirc liberté* C'eft la volonté libre de l'homme 
dftî fC e ^ criminelle dans l'abus qu'elle fait 
pecca- de la grâce de Dieu , dont il fe plaint avec 

K T' ra ^ on c ^cz fon Prophète. 
4 " Les miracles , s'ils font vrais, ( car ceux 
que l'on raconte des Paycns-, n'ont efté 
qu'apparens , &c ne font arrivez que par 
l'artifice du démon,) doivent eftre confi- 
derez de toute autre façon que les â&ions 
mauvaifes d'un pécheur j ils ne peuvent 
eftre regardez, que comme des témoigna* 
ges fenlibles & publics de quelque vérité 
que le Ciel attefte par ce moyen ; il eft 
donc vifible que Dieu ne fçauroit coopé- 
rer à un miracle pour authorifer Une fauA 
le Religion , fans quen mefme temps il 
ne deviennne autheur & témoin d'une 
faufFeté. Nous ne pourrions pas avoir l'i- 
dée qu'il faut de la première verité,dela 
Providence & de la bonté infinie deDieu, 
qui bien loin de fe fuivre dans le de/Tein 
qu'il a de nous fauver, fembleroit nous 
avoir par ce moyen dreffé des pièges pour 
nous furprendre &: pour nous perdre ; &C 
aneantiroit toutes les preuves les plus for- 
tes de la Religion, rendant inutiles toutes 
çelies qu'on tire des miracles. 

Et 
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Éc par confcqucnt ; fi une fois hous 
avouons qu'il foit arrive des miracles cri 
confirmation de la Fov &c de la Religion 
Chrefticnne j dequo^ nous ne fçaurioni 
nous difpcnfer fans renoncer à la foy pu- 
blique & à la depofïtion confiante de tant 
de fiecles ; nous devons rendre juftice à 
Ja vérité première, à la fageife & à la bonté 
deDieu;& avouer que c'eft l'EglifeChré- 
tienne où il veut eftre fervi &c adoré. 

Quatrie'me Conférence 

Et quatrième marque divine de 
l'Eglife Chreftiennei 

La Voftrine qui ne peut eftre que de Dieu. 

Le Guide. f\ N a pu remarquer dans 
y^yla Do&rine de J e sus- 
Ci hri S t des Prophéties claires , une 
grande pureté & une fainteté parfaite , 
qui font les cara&eres fenfibles d'une do- 
ctrine divine. Pour ce cjui concerne les 
Prophéties , les Juifs ont pu clairement Gene ^ 
voir le temps de la venue du MefBc $ les 4 * 
circonltances de fa naiflance, de fa vie DMnt ^ 
Se de fa mort, prédites dans les faintes mu. j. 
Ecritures , contre lefquelles ils n'ont pu ?l* lm * 
s'inferire puis qu'ils ont cù les originaux 
en leur pouvoir, ou pour m'énonces 

F 
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* comme faint Auguftin, ils ont eu en leurs 
Epijh mains les armes contrç eux - mefmes. 
59. {.es ruines de Jetufalem; du Temple & 

de l'entière gloire cette nation perfidQ 
ont efté prçdites dans le fcouve^u Tpft*-? 
ment , comme elles fottt arrivées depuis. 
Pc manière que préfuppofant ce qu'on 
ne peut révoquer en doute ,qup la Pro- 
phétie n'eft propre qu'à Dieu feul,^ l'é- 
ternité duquel les chofes à venir font pre- 
fentes comme celles qui font prefente- 
i»ent ) & celles qui otit efté,on a pu tirer des 
raifonnemens folides de la vérité de l'Egli- 
fe Chrefticnne , &c on a pu dire , que là ou 
font les Prophetiesjc'eft là mefme où Dieu 
parle , &c où il veut eftre ouï, & que par 
confequent la Do&rine de TEglife Chré- 
tienne, qui en eft pleine, nç fçauroit eftre 
que divine, & que l'Eglifc qui l^profeffe 
elt la vraye Eglife où Dieu veut eftre fervi 
& adoré. 

Si la pureté de la do&rine cçrnfifte 
dans l'exemption de toute forte d'erreur, 
peut - on trouver rien de plus pur que 
la Doctrine de PEglife Chrefticnne , où 
il n'y. a rien qui foie contraire aux lumie- 
tes de laraifon ? Et bien qu'elle contien- 
ne des myftercs ellcvez au deflus d'elle, 

• ils ne luy font pas contraires, & la meip*e 
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faifôn apprend à tous les hommes qu'il 
ti'eft pas ctï leur pouvoir de comprendre 
i'effence d un Dieu ny l'étendue de fi 
puiffance infinie. Si cette pureté de do- 
ctrine confifte en l'exemption du moin, 
dre vicè , il n'eft rien au monde de plus 
pur que la do&rine de Jesus-Christ , 
puifqu'il n'eft rien d'honnefte qu'elle 
n'appiouve , rien de mauvais ny de vi- 
cieux qu'elle ne condamne jufqu'aux 
penfées les plus fecretes & aux plus pe- 
tits mouvemeps d'un coeur déréglé . 

Si la fajnteté de la do&rine chré- 
ftienne confifte en fa conformité avec 
la loy naturelle , il n'eft rien de plus faint 
jpuif<ju elle y eft très conforme , & qu'elle 
pe difpenfe perfonne^ de quelque qualité 
qu'il îbit ny en quelque dignité qu'il 
fait élevé , de l'étroite obfervation des 
çotnmandemens de la loy., qui comprend 
nefftt? les obligations naturelles de l'hôih^ 
me envers Dieu &: envers fôn prochain • 
Elieericherit encore par deffuslprs qu 'elle 
enjoint le patdon des ennemis qui eft 
line chofe qui tient fort du divin & di* 
{ufiiatutel. 

Ea doftrine de l'Églifc Chreftienné eft 
(àintfe puifqu'il n'eft pôint de vertu qu'elle* 
ertfeîgne , de degré de perfeftion oit 

F ij 
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après fon Maiftrc & FAutheur de la 
foy , elle pc porte les fidellçs. D où l'on 
peut ttes-biei) conclure que la mefme 
do&rine ne peut etyre du Démon epne- 
my juré de la fainteté , de la pureté &c 
de toute forte de vertu. Car enfin quelle 
apparence y a-til que le DemQn ak infpi- 
ré une doctrine qiji apprend à renoncer 
aux richefles p^r la pauvreté volontaire , 
aux honneurs par le mépr is de foy-même, 
aux plaifirs des fens par la mortification 
Se par la violence quelle oblige à faire 
aux fentinjens les plus naturels , qui dé- 
tache les gens du monde , pour les atta- 
cher au Ciel , & les faire ainfi remonter 
par les degrés dès vertus à leur premier 
principe qui fait leur fouverain bien & 
leur perfc&ion dernière > C'eft ce qui ne 
peut tomber dans l'imagination d'un 
homme pour peu raifonnab le qu'il puiflet 
çftre : mais au contraire , il s'enfuie trçs- 
bien qu'une doctrine qui produit des 
fèntimens fi extraordinaires &c des effets 
(1 divins ne peut eftrc que du Ciel f Ad- 
joute? encorcs à tout cela que la vertu des 
fidelles n'eft pas feulement dans leur 
idée* ? dans leurs paroles & dans leurs e- 
prits ? fpmmc celle des Payent &cdc ces 
£igcs de laptiquité, fn^is encore plie fç 
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fait remarquer dans les mœurs des Chre- 
ftiens ; de force que Ton peut dire avec 
faine Cyprien que ceux qui font profef- 
fion de la doélrine de Jesus-Christ ne 
font pas fages ou Philolophes de parole 
&: de nom pour parler comme cet an- 
cien Pcrc, mais ils le font en effet , & que 
leur feience n'eft pas feulement belle 
dans la fpeculation 5 qu'elle fe rend enco- 
re admirable dans leur conduite. Jesus- 
Christ a plultoft infttuit par fon exem- 
ple que par fes p a oies Le monde na 
auffi veu rien enfeigner à les Apôtres ny 
à fes Difciples qu'ils n'ayent eux-mêmes 
pratiqué ; c'eft ce qui a fermé la bouche 
aux ennem s du Chriftianime, & qui les 
a obligez malgré eux d'avouer 5 que cette 
do&nne qui rendoit les! ornes li parfaits 
&: qui les élevoit à une fainteté fi fublime, 
ne pouvoit avoir d'autre origine que le 
Ciel , & que la Religion où I on voyoic 
produire de tels effets eftoit infaillible- 
ment la vraye Eglife où Dieu vouloir 
cftre fervy & adoré. 

La do&rine de ces Paycns & de ces 
anciens Philofophes touchant la Reli- 
gion produit-elle tant de belles penfées 
dans lcfprit, tant de faints mouvement 
flans le cœur 3 &; des changemens fi ad- 
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mirables dans les inœurs, comme fait 
la Chreftiennè,qui aune énergie qui fè 
fènç mieux qu'on ne l'explique , & qui 
eft accompagnée d'une onftion de la 
grâce toute particulière lors qu'on y con- 
forme fa vie : ce qui donne à eonnoiftrtf 
fenfiblement qu'elle eft divine. Vouloir 
enfin comparer les autres Religions du 
monde avec la Cfcreftiennc, c'eft vou- 
loir faire un parallèle des ténèbres avec 
Ja lumière i nous trouverions que les Au- 
theurs des autres Religions n'ont pas efté 
exempts de vice , leur doctrine d'erreur, 
Lex & la manière dont e|le s'eft introduite dé 
Demi, violence ny de tromperie, & que la Relt- 
macu. gion Chreftienne eft la feule fans repro- 
Ja'* che en tous Ces chefs .qu'elle eft fans ta- 

qu elle eft fainte , queHd produit de* 
Bimas. effets tout divins en ceux qui la fuiventr 
qu'elle a en un mot tous les caractères 1 
qu'on peut fouhaiter en la vraye Eglift dtr 
Dieu vivant. 

Pour lailTer nos efprits dans une con- 
viction de la vérité de FEglife Chré- 
tienne, nous ferons très -bien de reunir 
tous les rayons , pour ainfi dire , qui éclair 
*ent alentour, pour la dhtînguer de£ 
patres Religions du monde dans le ra^ 
fonnement qui fuit. 
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S'il y a dans le monde une Religion 
pu une Egljfe où Dieu veuille eftrc fer- tZ" 
y y ac adore ; c'eft la Religion ou l'E- 
glife Chreftienne. 

Or il eft évident qU'il y a dans le 1 »• 
monde une Religion ou une Eglife où ZT 
Dieu veuc eftre fervy U adoré. 

Et par çonfequent il eft évident que 
c'eft la Religion ou l'Eglife Chreftienne. P/-M f. 

pe ces trois propofitions , la première 
fe prouve de la forte avec la mefiuc 
force. 

J-a Religion où Dieu veut éftre fer- i 
Vy Qç adoré eft divine. 

Qr il eft évident que la Religion 1 u 
Çhreftienne eft divine; 

Il eft donc évident que la Religion 1 i r. 
Çhreftienne eft eçlle où Dieu veut eftrc 
fervy & adoré; 

Nous avons prouvé U deuxième pro-* 
fcofinon du r^ifQnnemeatprecedentdans 
les Conférences de la troifiéme Journée, 
en montrant que l'Autheur de l Eglifc 
Chreftienne eft un Dieu > que dans fon 
^ftabliflcment & dans fon progrés elle a 
çfté authorifée de Dieu par les miracles; 
nous avons fait voir que la doclrine de 
Jçsus^CHftiST eft divine par fes quali- 
tés &c par f« effets tout divins, nous en 
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avons efté pleinement convaincus paf ïe 
témoignage des fens &c par les lumières 
de la raifon , & nous fommes enfin de- 
meurez d'accord que l'Eglife & Reli- 
gion de Jesus-Christ eft divine. 

II eft donc évident que parmy tou- 
tes les Religions^ dont le monde eft par- 
tagé , l'Eglile Chreftienne eft celle où 
Dieu veut eftre fervy & adoré. 

Le Payen 5 l'Athée i le Mahometan 
& le Juif doivent fe rendre à des raifon- 
ncmens fi clairs &: fi convaincans 3 s'il 

¥ * 

luit encore en eux quelque rayon de 
cet eftre raifonnable qu'ils poffederit : que 
fi toutes ces lumières de la raifon font 
en eux efteintes , ce n'eftpas avec eu* 
que j'ay affaire, & je rie pretens point 
cftablir une Religion que pour ceux qui 
fçavent fe diftinguer des beftes. Les con£ 
cienecs doivent eftre en repos fous tant 
& de fi preflans motifs de leur foy, 
tous les hommes doivent vivre en feure- 
té cm le Giel femble répondre de leur 
conduitè ; ou en cas de manquement , ce 
qui ne peut eftre a <ils feroient hors de blâme 
après avoir fuivy les plus pures lumières 
de la raifon &c de la prudence , ils pour- 
roient mefm? en aceufrr Dieu mefme , te 
luy dire au jour du jugement $ Seigneur , fi 

c'eflk 
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c'eft une erreur ce que nous avons crû c ' ror . 

T- cft que 

fur la terre, vous nous avez trompez crc di- 
vous mefme , car enfin ce que nous a- ^us * 
vons crû a cfté confirmé par des marques r c c cptl c ~ 
fenfibles, &C divines, & par tant de témoi- famus , 
gnages qui ne pouvoiét venir que de vous. J?* f ~ 

fifçnj$ confïrmata funt cjus n on nifi à « ficri potucruflt.& , ^* r ^- 
rf<? ritftfr* Mb. de Trinit. 



QUATRIEME JOURNEE 

Du voyage ou de la conduite du 
Dévoyé à la vraye Eglife, par les 
principes de la lumière naturelle. 

♦ 

// ri y a qui une feule vraye Bglife dam U 

monde. 

. Le VevoyêX Es voyages ont quelque 

I y chofe de rude en ce qu'ils 
nous éloignent de ce que nous avons de 



, qy^i nous expofent à mille dangers & f"J do _ 
"il vv».*.tanc d'incommodités Celuy qui eft n.u« 
^.aJ ann-nv Trait ceauec'eft d'eftrechez S*£; 



us cher au monde , en mefme tems JW^ 

fui do« 
mus 

^ièjJ autruy fçait cequec'eft d'eftrechez 
. foydic un ancien Pere, &dés que Ton nam. 
a commencé un voyage on voudroit de^J rf 
! bon cœur l'avoir finy > pour moy je ne IJU * 
puis que dire mille biens de celuy-cy, & 

G 
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> j e me fens fi fatisfait de Voftre conduite, 
que je voudrois cftre toute ma vie voya- 
geur & pèlerin avec vous. 

Le Guide. Qu'au lieu de fentir de h 
peine, vous preniez plaifir à fuivre les 
lumières de la raifon , ccft un effet de 
Ja grâce de Dieu qui vous éclaire , 
pluftoft que de ma prefence , & de ma 
conduite , qui (ans elle feraient fort inu- 
tiles. Je ne dois pas dérober à Dieu cette 
gloire, ni vous les reconnoiffances de 
voftre coeur, fi vous. voulez vous attirer 
de nouvelles grâces pour mettre voftre 
Confcience en repos fur un point fi im- 
portant comme eft celuy de la Religion, 
d'où dépend l'affaire du fàlut. 

Mais , il me femble que j apperçois des 
perfonnes qui viennent nous joindre , ap- 
paremment ils ne fçavent pas bien le che- 
min, je fuis d'avis daller au devant pour 
leur offrir nos fervices. 
te De- i c t>evoyê. Comme ceux de ma fuite, 
Ïc/i'hI n * ne fpvon* pas bien le chemin, 
tenque. nous fommes ravis de faire une fi heurcu- 
fe rencontre; vous aurez au {fi la bonté, 
Mi & s'il vous plaift , de nous fouffrir dans vô- 

llitnt fre com P a g n ^ c î te f° us voftre conduite. 
Le Guide. Nous recevons autant de plai- 
fir, que vous fçauriez en avoir de l'honneur 
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de voftrc Compagnie ; nous ne recevrons 
pas moins de fatisfa&ion de l'honneur de 
vôtre connoiflance, G vous avez la bonté ' 
4c nous dire de quel païs &: de quelle 
Religion vous cftes 9 Se fi vous croyez y 
pouvoir faire voftrc falut. 

Le Dévoyé. Je fuis François &: Calvu 
nifte; c'eft à dire, de la Religion préten- 
due reformée -, l'un de mes Compagnons 
cft Arménien &: Schifmatique > l'autre 
eft Anglois de nation , &: Luthérien de 
Religion; en un mot nous fommes tous 
Chreltiens,& par cette raifon n<?us croyons 
pouvoir faire noftre falut dans la Reli- 
gion que nous profeflbns. 

Le Guide. Vous eftes venus fort à pro- 
pos^ il fcmble que le Ciel vous aitjcy 
conduits pour vous éclairer de la vérité , 
6c pour vous apprendre , qu'il n'y peut 
avoir qu'une feule vraye Eglifc dans le 
monde , dans laquelle Ion pui(Te plaire à 
Dieu , &C faire fon falut ; c eft le fujet de : 
cette Journée , & de noftre entretien, 

La Religion qu'on appelle naturelle, A ^ H 
Se la Religion de Moyfe , qui cft celle 7. • 
des Juifs dans leurs facrifices & dans leurs J° 
cérémonies ont eu en veuë Jésus-Christ, Hebrj* 
qui eft pour ce fujet appelle i* Agneau 
immolé depuis le commencement du 

G ij 
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monde ; la voix de Ton fang avant mef. 
me qu'il ait efté répandu, s'eft fait enten- 
dre jufques au Ciel pour toucher le cœur 
de Dieu &: pour appaifer fa juftice. C'éft 
pour cela, que foit qu'on regarde l'objet 
de la Religion, qui eft Dieu; la forme 
principale , qui n'eft autre que la Foy ; foit 

3u on en conlidere la fin, qui eft la gloire 
c Dieu &c le falut de l'homme , il n'eft 
point de diftin&ion entre ces deux pre- 
mières Religions & la Çhreftienne , que 
celle qui fe trouve entre un tableau ébau- 
ché , &: un tableau qui eft dans fa per- 
fection , entre l'imparfait &; le parfait. 

La Religion qu'on appelle naturelle, 
qui a duré jufqu a la divilîon des Lan- 
gues à cedé la place à la Loy de Moyfe, 
il eft auflî certain , que comme la vérité 
de la Foy &: de la Religion de Moyfe a 
elle accomplie par la venue du Mefïie, 
Se par les myftcrcs de fa vie & de fa mort ; 
Tcftat de cette Religion a aufli changé , 
& les ombres laiflant la place au Soleil 
de juftice, la figure à la vérité > fa Reli- 
gion Çhreftienne eft devenue la vraye 
Eglifc du Dieu vivant, en telle façon 
• qu'on ne fçauroit ailleurs plaire à Dieu, 
lequel fe plaift d'eftre adoré, par des 
yrays Fidèles qui l'adorent en efprit&en 
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j qui veut^dis - je, qu'on luy rende 
un vray culte , qui ne peut eftre tel , s'il 
n'eft animé par une vraye foy 5 c'eft ce 
qu'il importe de remarquer pour eftre en- 
core mieux perfuadé qu'il, n'y a qu'une 
feule Eglife où Dieu veuille eftre feivi 
& adoré , & où l'on puiffe faire fon fa- 
lut. Pour éclaircir les chofes, fuivez-moy 
dans ce raifonnement. 

Par les principes de la Philofophie Se 
du raifonnement naturel ; lunite d'un 
compofé fe tire de l'unité de la forme > 
qui fait la principale partie de ion eflen*. 
pe , c'eft à dire , qu'il n'y peut avoir qu'un 
feul compofé /là où il n'y a qu'une feule 
forme. 

La forme qui fpecifie l'Eg!ife& la Re- 
ligion, & qui la rend différente des au- 
tres , eft la vérité de la foy & de l'amouir 
de Dieu qu'elle nous commande : il n'y 
en a point d'autre * les cérémonies & les 
autres chofes extérieures ne font point ef* 
fentielles à la Religion; il n'y a que la 
foy que Dieu nous révèle qui nous porté Ecdc- 
à l'aymer & à le fervir,qui en foit la for- *g 
me i &t comme l'ame, FEglife eft au fen- V era fi- 
timentdc fâint Hierofme. là où eft lave- , 
ritable foy ; ceft dequoy tout le monde 
convient. ' Hh 
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Or , fi je montre aveç autant de clarté 
que la foy ne peut eftre qu'une , à moins 
que de vouloir renverfer les principes les 
mieux établis de tout le raifonnement hu- 
main , vous conviendrez aufïi qu'il n'y a, 
&: qu il ny peut mefme avoir qu'une vé- 
ritable Religion dans tout le monde. C'eft 
ce que je m'en vais montrer par le raifon- 
nement qui fuit. . 

La Religion des Chreftiens eft fondée 
fur cette vérité que Jésus - Christ 
eft un Dieu , qu'il eft venu au monde en 
qualité de Rédempteur » &C que les Juifs 
fe trompent , en croyant qu'il neft pas 
encore venu ; la mefme Religion prend 
Mahomet pour un impofteur infigne ; la 
Religion des Turcs croit que J es us- 
Christ n'eft pas Dieu , &c que Ma- 
homet eft un grand Prophète; la Reli- 
gion des Juifs crqit que Jésus- Christ 
doit venir au monde pour reftablir la 
gloire de leur nation, & que les Chreftiens 
s'abufent de croire qu'il eft déjà venu* 
La Religion des vrays Catholiques eft 
établie fur cette vérité, que Jesus-Christ 
eft réellement dans l'Euchariftie ; la 
Religion precenduë reformée , croit que 
Jesus-Christ n'y eft pas réellement, mais 
. feulement qu'il y eft en figure ^ &; p^r 
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(ymb<}Ics. Les Rebaptizans croyenc qu'on 
cft oblige de réitérer le Baptcfme des Hé- 
rétiques , lors qu'ils viennent dans l'E- 
glife i les Catholiques croyent tout le 
contraire , & défendent de le réitérer 
quand il a efté adminiftré dans les inten- 
tions qu'il faut, Ainfi faut -il raifonner 
de toutes les autres Religions du monde 
qui font différentes , parce qu'elles font 
oppofees dans leurs fentimens. Si toutes 
ces Religions font vrayes , il eft certain 
que leur croyance le doit aufli eftre , &: 
par confequent, il faudroit que deuxpro-* 
pofitions , dont l'une détruit l'autre qu'on 
nomme contradictoires^ fuflent vrayes, il 
feroit vray de dire , que J e s u s eft Dieu, 
& qu'il n'eft pas Dieu, qu'il doit venir 
au monde en qualité de Rédempteur, & 
qu'il n'y doit point venir ; qu'il eft réelle-* 
ment dans PEuchariftie $ & qu'il n'y eft 
pas réellement ; que le Baptefmc des Hé- 
rétiques cft valide, & qu'il ne vaut rien. 
Cette contradiction fc trouveroit dans la 
bouche de Dieu mefme qui eft l'autheur 
de la foy & la première vérité. C'eft ce 
qui eft abfolument impoffible & contraire 
aux principes les plus fermes &c les plus 
conftans du raifonnement humain Si d« 
la lumière naturelle. 
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Il eft donc évident y que pantji tant 
d'Eglifes & de Religions dont le monde 
cil partagé, il n'y en peut avoir qu'une 
véritable , à fçavoir la Chreftienne qui ne 
fçauroic eftre divifée en l'endroit où elle 
doit eftre Ja plus unie ; puis que TEglife 
eft une Aflembléc de perfbnncs unies 
dans une mefme foy, ôf par confequent 
on ne peut ailleurs plaire à Dieu, ni (c 
fauver. 

Ce qui a travaillé les cfprits a efté de 
fçavoir en quoy confifte cette unité de 
foy y fans laquelle l'unité de la Religion 
ne peut fubufter. Je fçay bien qu'on l'a 
voulu réduire au points de la croyance 
qu'on nomme points fondamentaux , ou 
çftentiels de la Religion, 6c que tout le 
monde en a demeuré d'accord, mais on 
n'a pas convenu quand il a fallu en faire 
le détail ; en quoy il y a eu prcfque au- 
tant de fèntimens , qu'il y a eu de Minif- 
très. 

Que les myfteres foient grands ou pe- 
tits : ii toutes fois on peut ainfi parler , 
puis qu'il n'eft rien dans la foy qui ne doi- 
■Ve eftre eftimé grand ; fauthorité divine 
doit avoir un mefme afeendant fur nos 
cfprirs & fur nos volontez à fégard des 
uns Se des autres : Nous devons les croire 

également 



Digitized by Google 



à YléLvtâjt Bgtifè. 
également itnajs non pas avec une égale 
obligation» celuy qui doit connoiftre des 



difterèni en madère de £by , dont nous 
établirons l'autiwricé dans les fuites* c'eû 
le . mefme qui doit nous echnteir , &. 



Roy ^ il fernbie qu'il eft de (a grandeur &c 
de fa Majefté non feulement d'avoir pku- 
fiedrs fujets & fer vireurs, mais auflîdeflre 
fervy idd phifihirs façons & dans des Re^ 
ligions différentes en la foy , & que 
-comme il ay me la diverfité dans la nature, 
il doive l'aymer dans Tordre de la grâ- 
ce &: de la Religion , & que nous pouvons 
-croire ce qu'il nous plaira pourveu que 
le cetfur foit à Dieu , & que noftrc croyi- 
ance nous porte à L'aymer & à bien vivre* 
Le Guide. Celuy qui ctoyc qu'on peùt 
ie fauver dans une autre Religion dok 
la fuivre& prendre, à l'éxemple d'Hen- 



aymer cette diverfité de Religions qui ne 
peut s'accorder avec fa verke & comme 
prie l'Echoie , fa véracité infinie ; de 
manière que ces Religions ne peuvent 
eftre des chemins , mais des vrays égare* 
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mens du paradis aufli dangereux qu'ils font 
fpecieux pour nous tromper, car comment 
pourroit-on plaire à Dieu en le faifant 
Autheur d'une faufleté i N'eft-ce pas au 
contraire faire une grande injure à la 
•première vérité ; Comment plaire dans 
une faufle Religion à celuy qui fc plaift 
d'eftre adoré en e{prit &c en vérité) Com- 
ment enfin plaire à Dieu faits la foy qui 
eft la livrée de fes vrays ferviteurs i Le 
cœur ne fçauroit cftre à Dieu fi l'cfprit 
n'eft uny à luy comme à la première ve- 
vames A moins que le cœur par une affec- 
inccilc- tion pieufe ne captive refont, pour parler 



ob- 



comme l'Apôtre & qu'A lobligeà croi- 
fcquiu re ce que Dieu a révèle -, il eft impeffi- 
cil 1 10 ^ c ^ e P' a i rc à Dieu ny de faire fon falut, 
Htb. iû c'eft àdire, qu'il eft impofliblede fairefon 
EpW- falut fans la véritable toy, qui ne fe trouve 
4 * que dans la véritable Eglile Chreftienne 
& non ailleurs. Saint Cyprien à ce propos 
compare l'Eglife & la vraye Religion àun 
folcil, à une fontaine & à un arbre, & 
comme le rayon détaché de fon foieil 
ne peut que s'éclipfer , un ruifleau dé- 
tourné de (a fontaine ne peut que tarir, 
une branche feparée de fon arbre ne peut 
que feicher , ainfi un homme fepare de 
ÎEghTe ne peut qu'éprouver les mefraes 
eftets &: les mefraes malheurs. 



Digitized by Googl 



d la vtâje Bglifi. y$ 
Le Dévoyé. S'il cft vray qu'il n'y aie 
qu'une feule Eglife dans le monde > où 
l'on puiflfe plaire à Dieu, que deviendra 
l'exercice public des autres Religions , 
par lequel on prétend loiier U bénir Dieu 
fans cefTe i 

. Le Guide. L'exercice public de Reli- 
gion qui fe fait parmi les Hérétiques étant 
eftably pour détruire le vray culte de 
Dieu ne peut du tout luy eftrc agréable % 
leurs prières publiques (ont un encens 
dont il ne peut fupporter l'odeur, enfin 
tout cela n'eftant pas animé de la foy ny 
de la charité qui ne peuvent eftrc telles 
qu'il faut dans le Schifme & hors de 
l' Eglife, bien loin de profiter pour Iq 
Ciel devient pour les Hérétiques &c pour 
tous ceux qui font hors de la vraye 
Eglife un fujet funefte d'un jugement 
plus fevçre, Quant aux vertus morales 
èc aux bonnes œuvres qui fe pratiquent 
dans une faufle Religion , fi elles font 
louables , dignes de quelque recompenfç 
temporelle , Se fi elles peuvent mefme en 
quelque façon convier Dieu à éclairer de 
I4 vérité cegx qui les font ; il eft certain 
que n'eftant pas animeés dune vraye foy 
elles ne peuvent rien mériter pour la 
gloire: On peut dire avec faint Bernard 

H ij 
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que ces bonnes a&ions font des grarfds j 
pas mais hors du chem in f Cela eft ïimvf 
<^u'au dire de faint Cyprien , quand /on 
' fouffriroit le martyre , <ju on ïnottMôit pac 

Je feu & dans les flammés; on ne pbttr-i 
roit pas dire que ce fut une couronne 4& 
Cyp ,i. Jùftice , mais plùftôt uïiê-peJne duëà "Un- 
an: fidélité . Et comme ceux 'qm'FureïÇ toq 
E J'^' de l'arche de Née pèTÏtént-fâfis çen!«»ée 
dans les eaux du déluge ^ ceù* qtri'Mî 
hors de la véritable Eglife-inô fi-aul:<îi*n« 
faire leur falut, & leur bette f êïlafti»^ 

figurée par céllé-là> ' - - • ; - 

. .•».%:.:;• i: i: p : c' "u 

Conférence: ûN iqiie, 
Oubrieve réponfè au* pretexçes 
' que donne une ÎUligion àû 
1 09 a elte eleve. 

I^^y.T TNe Religion qu'àrtâ, 

pour ainfi dire 5 luccée 
auec le lait , dans laquelle ona êfté éle-* 
vé , eft devenuë prefqué iutureile , on 
ne la quite pas aifement. D'ailleurs cha* 
cun fe perfuade d'eftredans la véritable 
Eglife , & qu'il eft de la J>lus haute le* 
geretc de changer en cette matière. 

Le Guide. Il eft certain que lès Pa^ 
yens dans l'idolâtrie dans laquelle 1k on? 
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efté élevez croyent fervir le vray Dieu 
de la manière qu'il le veut;. les Maho-r 
mecans prennent les paroles de leur Alco- 
ran pour des oracles) divins , &c croyenç 
que leur Religion eft la vraye Eglife du 
Dieu vivant &c ainft des autres ; des Egliies; 
Chreftienncs chacune prend le titre de 
la véritable Eglife de Jesus-Christ &: 
de la vraye Eglife du Dieu vivant , Se 
chacune fc perfuade y fervir Dieu de la 
manière qu'il veut eftre fervy 6c adoré. 
Mais penfez-vous bien que la naiffanec 
&C l'opinion changent l'eltat des çhofes, 
&c peuvent-elles bien faite qu'une faulle 
Religion ne le foit pas ? On n eft pas fi- 
dèle pour eftre opiniaftre , c eft pluitot 
le cara&ere de l'Hérétique , ou pour in ex- 
primer d une autre façon , on ne va pas en 
paradis par opinions ny par coutumes i 
nos Pères ont efté fi peu infaillibles que 
nous, & ils ne peuvent eftre nos caution* 
en la foyny en l'affaire du falut, qui en 
dépend. ; li 

Chacun a intereft de s'éclaircir de h 
vérité de l'Eglife par les moyens que 
Dieu luy en donne , chacun eft obligé 
d' examiner fa Religion devant Dieu > &5 
hors de toute forte de préoccupation , &î 
ne la trouvant pas bonne ny feujre eût 
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oblige d'en prendre une meilleure & 
d'afleurer fa confcicnce fur un fujet le 
plus important qui foit au monde, te 
bien loin qu'il y ait de la légèreté de 
changer en cette occafion , c*eft un ef- 
fet te un procédé d'un efprit tres-folide 
te très fage. Il n'appartient qu'à Dieu 
feul d'eftre immuable dans fon fenti- 
toent, parce qu'il ne s'eft détermine 
qu'en veuë de tous les motifs te de tou* 
tes les raifons qu'on peut avoir, qui ont de 
toute éternité éclairé fon entendement 
infîny : te fi dans le tems nous parlons 
deluy comme d'une perfonne qui chan- 
ge, ce changement n'arrive qu'au dehors 
&: dans les créatures dont l'état eft chan- 
geant te mttable , te particulièrement 
celuy de l'homme qui ne comioit pas les 
chofes à fonds fur le champ, mais par fiic- 
ceffion de tems il acquiert des lumières 
nouvelles, & ainfiil peut en changeant 
de connoifTance changer de fentiment, 
te il le doit faire, quand il en trouve un 
meilleur te un plus folide te particuliè- 
rement en l'affaire du falut éternel. 
' Pour détruire à fonds ces prétextes ar- 
tificieux d'ignorance qu'on allègue, il 
faut fçavoir qu'il y a deux fortes d'igno- 
rance, l'une eft invincible , l'autre eft telle 
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qu on peut la vaincre ; la première n'eft 
ny en noftre pouvoir ny volontaire, Tau*, 
tre au contraire dépend de nous ayant 
raifon de douter Se les moyens de nous 
inftruirc ; Se par confequen t la négligence 
due nous apportons à nous éclaircir eh 
des points fi eflentiels Se fi neccflaitcs,n'eft 
pas exempte de blâme, d'autant plus 
qu'il eft également évident que Dieu a 
laiffé des moyens fenfibles tant pour 
connoiftre Ton Eglife véritable dans la 
Chreftienne, que pour diftinguer la vraye 
Eglife du Sauveur d'avec celles qui en 
portent le nom à faux titre. Car enfin 
Dieu apro'it en vain fondé fon Eglife % 
fi elle ne pouvoit eftrc connue de tout 
le monde ? Eft-il bien poflible qu'il man- 
que à Dieu de prévoyance &: de fagefle î 
Y a-il de l'apparence que ccluv oui eft 
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eifément pour ne pas fuivre la véritable 
Religion a quoy il les oblige indifpen- 
fablcment , s'il n'a pas rendu (a connoif* 
lance poflible ? A Dieu ne plaifc , que 
nous ayons ces penféesd'un Dieu fi (âge, 
lî mifericordieux &: fi jufte , qui n'a rien 
obmis de faire pour nous faciliter la con- 
noifTance de la vérité , qui na, dis-je, rien 
oublié défaire pour noftre falut. 
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. H nous paroit; donc! par les lumières 
.de la raifo» Çue TEgUfe véritable eftav 
lo fou 4>Me pour le felut de tout le monde v peut 
pofu i t e ftr^ 4 ùiE çQ^ë de tout te monde! Ce 

naculû 

: que lânawresécrit dans terfcfids de nÔ- 
fuum trempe endesc^&ereséclatansôcnatt* 
2^ * e te; le faint Elpm l'a. mis &: comme 

itranforit fur Ic^ cahiers iàctes & divins, 
in ma- jpwftjiie loçfqpil y place l Eglifc fur une 
nifc fta - j^oficggctie^ fcl dans le folcîl i il nous 
pofui c <Jonne à cônnoiftre qu*il l'a raift dam un 
jtccic : joujp & dans une perfpe&i ve à élire appe*- 
fuam. ^ tnfideUes , des Athées y des 

xPayem 3 des Hérétiques^ des Schifma- 
*f* fm c tiques , & enfin detoudes hommes à qui 
porte dufaiut cft également ouverte. 
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CiNQUlE'ME JOURNETB 
- Du voy age, ou de la conduite du 
f Dévoyé à lavraye Eglifc par lés 
principes de la lumière naturelle. 

VÈ-glife RMdine elf la vraye ZgUfi 

Chrcfiiennc. 

-LeVevcyi.f^Ommc fious convenons 

^tous des principes de la 
elle , nous convenons auffi 

des 
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des conftquences que vous en avez tircesj 
&c nous fommes perfuadez qu'il y a un 
Dieu & une Religion ; & que parmi toutes 
les Religions du monde TEglifeChré tien- 
ne eft la vraye Eglifc où Dieu veut eftre 
fervi &C adore : mais de fçavoir diftinguer 
la vraye Eglife Chreftienne d'avec les 
Eglifes qui en portent le nom 3 Hecofus, 
hiclabor efi\ c'eft là la grande aflPaire,nean. 
moins comme Dieu nous oblige d'y vi- 
vre pour eftre fauvez , il nous a laifle in- 
failliblement des moyens pour en pou- , 
voir faire le difeernement. Or il fcmblc 
^uc la fainte Ecriture , qui eft d une 
cgale authoritc parmi toutes les Eglifes 
Chreftienncs , eft un moyen très propre 
pour ce fujet, &: que comme elle fonde 
toute noftre foy , que c'eft elle aufli qui 
doit en décider les differens en cette ren- 
contre, & que par confequent l'Eglife qui 
eft la plus conforme à la fainte Ecriture 
dans fa foy & dans l'adminiftration des Sa- 
cremcnsjpeut & doit à jufte titre prendre 
le nom delà vraye Eglife de Jésus Christ. 

Le Guide. Ce n'eft pas par où l'on doit 
s'éclaircir de la vraye Eglife Chreftien- 
ne, toutes les Eglifes qui fe qualifient 
Chreftiennes , fouftiennent qu elles ont 
une parfaite conformité avec la fainte 
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£critur<r 3 foie dans leur foy foie dans l'acL 
mmiftvation des Sacrcmens , mais elles ne 
conviennent pas du nombre des Livre* 
canoniques $ ni de leur fens ; de forte que 
c'eft une voye aufli ambaraffante qu'elle 
cft difficile, laquelle n'eft pas mefinc pro- 
pre à tous les hommes. 

Car en premier lieu , l'Ecriture fâintc 
eft aufli inconnue à un Payen que l'Egli- 
fe mcfme de J e s us-C h a i s T.En fécond 
lieu y fi Ton entend que k feinte Ecriture 
a k }ectre doive nous donner cette pre- 
mière connoitf ànce de FEglife Chreftien- 
ne y elle n'eft pas de cette façon un moyea 
propre aux ignorans , puis qu'il faut enten- 
dre le Grec &c l'Hébreu , qu'il faut eftrc 
fçavant des Langues des cxempkires au- 
thentiques que nous en avons. La fàintc 
Ecriture n'eft pas aufli de cette façon ui* | 
moyen propre aux fçavans, qui ne s'ac- 
cordent pas d ordinaire dans la verfion 
d'un mefmc paflage. Si enfin l'on veut 
que la fainte Ecriture bien entendue , 
foit le moyen pour avoir la première con- 
noiffance de la vtaye Eglife Chreftienne, i 
elle fuppofe ainfi la connoiifance de la 
mefme Eglife , de laquelle nous en appre- 
nons le vray fens , comme nous verrons 
n^ieux dans les fuites ; Se par contèquenc 1 
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fi l'Ecriture fainte prife de cette façon, 
c'eft à dire, l'Ecriture bien entendue, de- 
voit nous produire la connoiflance de la 
vraye Eglifo Chreftienne , nous nous en. 
gagerions vifiblement dans un cercle vi- 
cieux qu'il faut éviter en matière de rai- 
fonnement compic Ton évite un éciieil. 
Si donc il paroift par Jes lumières de la 
raifon, que Dieu a deu iaifler un moyen 
pour connoiftre la vray e Eglife Chreftieft- 
ne , puis qui! nous oblige de la fuivrc , 
il n'eft pas moins confiant , que ce moyen 
a dû eftre propre à tous les hommes 
qui ont un mefmë intereft dans l'affaire 
du falut; &c c cft faîns doute par les mai>- 

r&C par les circonftancés qui tombent 
les fens , &L qui font de l'eftenduë de 
Ja lumière naturelle que là mefme ratfon 
apprend à tous devoir appartenir à la vrayc 
Eglife de jESus-CHRisu ceftpar là mefme 
jquenousfaifons voir, que T Eglife Romaine 
cftla vraye Eglife de jEsus-GHRîST,elle en 
a toutes les marques, ellé brille, pôutainfi 
-dire , des mefrfles rayons, à la faveur def- 
quels nous pouvons aifement la diftinguer 
d'avec les autres Eglifes , qui à faux titfe 
portent le ttom de Chreftienncs : çes 
mefmes rayons éclaireront les Confereiv- 
ccs -de la cinquième Journée^ , , 
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Première Conférence 

Et première marque fenGble de la 
véritable Eglife de Jesus-Christ 
daris l'Jîgliie Romaine; 

V Ancienneté. 

Lt Guide. Y A première marque ou le 
I y premier rayon qui nous fait 
diftinguer la vraye Eglife de Jesus- 
Christ, d'avec celles qui ne le font 
pas , eft l'ancienneté ; car enfin s'il eft cer^ 
tain, comme la lumière naturelle nous 
l'apprend, que la vérité', dont Dieu eft 
l'autheur, précède le menfonge, dont 
le démon eft le pere ; il faut conclure 
que de toutes les Eglifes , qui fe diftnt 
Ghrefticnnes la plus ancienne eft celle 
que nous cherchons, &puifquc depuis l'c* 
cahliiîemcnt de l'Eglife de Jesus-Christ , 
nous comptons plus de feize fieclcs, il 
eft certain que l'Eglife, qui prend le tir 
tre de la véritable Eglife du Sauveur, doit 
avoir cette ancienneté , & que toutes cel- 
les qui fe font formées depuis , font nou*» 
velles; il n'eft pas moins évident que dés 
qu'une Eglife eft convainev ë d'eftre nou- 
vellc,elle eft par là même covaincuë d'être 
Mue faufle Eglife , & qu elle porte fà con* 
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damnation fur fon titre; ceft leraifonne- 
ment naturel qu'ont employé les anciens Tm*L 
Pères contre les nouveaux Dogmatiftes,ou ltb - d * 
les Hérétiques de leur terrips. ^ojtli 
Or l'expérience, montre, qu'en tout **• *.* 
cliangcment notable de Religion , on a ™ tfm 
pu en remarquer lautheut 5 le lieu où elle huuÎ. 
a commencé , les perfonnes qui l'ont foi , * Trt * 
vie , & celles qui l'ont combatuc. Hulln, 
Toutes ces chofes fe rencontrent dans « n*f* 
l'Eglifc de J e s u s-C h r ï s T,quoy qu'au Jf 
fonds elle n'ait pas efté une nouvelle Eglir & o- 
fe , mais un changement de l'eftat de l'E- 
glifc ancienne fuivant fa foy & le témoi- 
gnage de fes Prophètes* Nous fçavons 
que Jesus-Christ en eft l'autheur, que 
c'eft de hiy que nous fommes appelle? 
Chreftiens, que c'eft pour lors qu'on a 
commencé de prefcher ,& de croire d'u- 
ne foy claire &: diftin£fce,lemyfteredela 
fâinte Trinité , & celuy de l'Incarnation* 
Que c'eft en la quinzième année de l'Em- 
pire de Tybere,quc la Religion Chreftien. 
ne a commencé , qui s'eft formée des 
Apoftres & des Difciples de noftre Sei- 
gneur , lefquels ont efté au commence- 
ment en plus petit nombre que les Juifs, 
qui l'ont combatuë par leurs Sçribé* & pu 
leurs Pharifiens. 
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Ces cirtonftances qu'on voit dans l'è- 
tabliffemcntdel'Eglife de Jesus-Christ, 
laquelle, comme nous venons de dire y 
ne fut qu'un changement de Teftat del'E- 
glife ancienne, doivent avec bien plùs de 
raifon fe rencontrer dans un parfait chan- 
gement deiteligionjCômmpil arrive dans 
fes hérefies & dans des nouveaux fenti- 
mens en matière de foy. Et pour eq ve- 
jïit a l'induction. ■ 1 • ■ 

Nous fçavons que comme l' Autheur 
des Ariens , fut Arius Prefttfs d'Alexan- 
dtie; des Neftotiens, Neftorius Evcfque 
tie Conftantinopk , & aiïrfi des autres: 
Auffi n'ignorons nous pas que Jean Cal- 
vin Chanoine de Nôyon, *£ Martin Lu- 
ther, Religieux delOnir? deTaint Au- 
■gûftîtt l'ont efté des Luthériens 8c des 
Calviniftes , ou de la Religion prétendue 
reformée. 

Àrius enfeignoit que J e s « s - Ctt«.i ST 
n'èftoit qu'une pure créature-, fteftfcrn* 
vouloir qu'on reconnut en luy deux per- 
fonnes, l'humaine & la divine. Martin 
Luth r fôuftefloir que l'homme eft jufti- 
fié pat une foy fpeciale, ou par la con- 
fiance qu'il a d'eftre jufte, nous devons 
«yoir appris la domine de Jean Calvin 
par fes Partifans , avec qui nous vivons. 
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L'hercfie d'Àrius commença <}ans l'E- 
gypte en Tan depuis l'Incarnation de nô- 
tre Seigneur 31 j. Celle de Neflorius dans 
la Thrace en Tannée 428. Celle de Mar- 
tin Luther dans la Saxe en l'an 1517. Celle 
de Jean Calvin dans la SuiiTc en l'an 1534. 
& ainfïdcs autrçs. . 

Des que les Ariens commencèrent 
d'enfeigner leurs erreurs , ils furent rc* 
futés par faint Athanale Evefquc d'Ale- 
xandrie, par faint Hilaire Evefque dd 
Poitiers , & par faint Sylveftrc Pape, &: 
enfin ils furent condamnés par le Con- 
cile gênerai de N icec. 

Saint Cyrille &ç le Pape Celeftin s'op^ 
poferent de toutes leurs forces aux Nef- 
toriens , qui furent condamnés au Con- 
cile d'Ephefc. 

Les Luthériens & les Calviniftcs ne 
commencèrent pas phiftoft de fe décla- 
rer contre les lentimens Catholiques, 
qu'ils furent combatus par Léon X. I*aul 
III. Pie I V. & par les plus fameufes 
Univerfités de l'Europe, ils furent enfin 
condamnez dans le Concile Oecuméni- 
que de Trente. 

Les Parafons de ces nouvelles Se&es 
ont efté dans les commencemens en plus 
petit nombre, que les autres qui leut 
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cttoient oppofés , &C on peut dire que les 
herefies dans leur principe ont efté des pe- 
tits ruifleaux qui ayant groflî &c formé des 
grands torrens, ontentrainé après foyun 
grand nombre de peuples : Et fi on veut 
faire re flexion au principe & au progrès 
rapide , &: précipité de toutes les here- 
fies qui ont jamais efté , ou à leur déca- 
dence infenfible i on trouvera que la 
comparaifon en cft fort jufte* 

Il n'y a rien de femblablc dans PEglife 
Romaine i Apres Jesus-Christ on 
ne fçauroit découvrir Y Autheur des points 
de fa foy , ny en quel temps & en quel 
liai on a commencé de prêcher la do&ri- 
ne qu elle profeffe , ny remarqué le petit 
nombre de ceux qui l'ont profeflee i eu 
égard à ceux qui eftoient d'un fentiment I 
contraire. On ne fçauroit nommer les j 
Evefques &: les Do&eurs qui ont écrit I 
contre elle , ny les Conciles canoniques 
qui l'ont condamnée comme nous faifons 
à leur égard. 

: Je fçay bien qu'eftant preffez de ces 
raifonnemens qui font tirez des expé- 
riences de tous les fiecles , ils ont voulu 
dire, que fur h fin du cinquième fieele 
ou au commencement du fixiéme l'Eglifc I 
a relâché de fa première pureté, mais il*. I 

ne 
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ne fçauroient dire Y Autheur nommément 
ny precifément le tems & le lieu où ce 
relâchement eft arnvé , nons en avons 
des preuves contraires, premièrement en 
fàint Grégoire le Grand ainfi appelle 
pour fbn grand mérite qui l'élcva de le- t 
tat Religieux à la Chaire de faint Pierre 
qu'il occupa tres-dignement fur la fin du 
cinquième fiecle; il paroift par fes Epî- 
très, que nous avons encore , qu'il eut 
dans le mefme tems communication avec 
tout l'eftat Chrefticn, qui eft une mar- 
que d'une grande unions 

Secondement en l'afTemblée de tout 
l'Orient & de tout l'Occident dans le 
fixiéme Concile gênerai tenu fur la fin du ad*» ' 
lîxiéme fiecle, où Tonne parle d'aucune é8 °- 
innovation dans la fo^ de l'Eglife Ro- 
maine comme on n'çut pas manqué s'il 
y fût arrivé quelque changement notables 
mais au contraire , on y voit par tout ' 
une grande union & correfpondance de 
l'Eglife Romaine avec les Eglifes d'O- 
rient &c d'Occident comme des mem- 
bres avec leur chef. 

Le Dévoyé* Comme une couftumô 
s'authorifeinfenfiblementparmy les peu- ; 
pies y l'herefie a pu s'infinuer dans l'E- 
glife par la négligence des Pafteurspen-'- 

K 

% 
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dant le fixiémc fiecle comme l'y vf oyc flic * 
femée fur le bon grain de l'Evangile , 
duranr la nuit & pendant le fommeilj ne 
peut-il pas fe faire qu'enfuite on y ait pris 
garde fans en connoiftre l'autheur , com- 
me on ne fçait point d ordinaire l'autheur 
dune coutume ny d'un embrarcment 
d'une Ville > Cela eft ainfi arrivé dans le 
feptiéme fiecle où Ton reconnut l'abus 
des images , & de leur culte introduit 
dans l'Eglife qui fut le fujet de la con-> 
vocation de deux Conciles Généraux te- 
nus dans la Ville de Conftantinople 3 l'un 
fous Léon Ifaurc en l'année 750 , l'autre 
fous Conftantin Copronyme en l'année 
7jy. où les images &c leur culte furent 
• condamnez avec la Do&rine de PEglife 
Romaine. 

Le Guide. Il n'eft pas de la foy comme 
d'une coutume ; on peut dire de la premiè- 
re qu'elle a la deiicatefTe de l'œil , elle 
ne peut rien fouffrir de contraire-, Dieu 
a,laiffé des Pafteurs dans l'Eglife jufqua 
la fin des fiecles pour la garder , & des 
Dofteiirs pour l'éclairer; &: s ils n'ont pas 
eu affez; de précaution ny de vigilance 
pour empêcher , que le Démon n'ait fc- 
mé l'yvroye de l'herefic fur le bon grain 
de la véritable doctrine, clic a paru d a- 
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bord des fa naiUancc, &: on n'a rien ou- 
blié de faire pour l'arracher & pour en em- 
pêcher le progrés , de manière que dans 
ces commencemçns on a pu en remar- 
quer les Authcurs &c les autres circon- 
ftances qui fe trouvent dans toutes les 
Eglifes qui fefont formées depuis , xc 
qu'on n'a pu faire en la doûrine touchant 
le culte des Images. Ce que vous avez 
rapporté de deurt Conciles tenus à Con- 
ftantinople pe peut rien faire contre nous, 
ayant efté çclebrez fans le confentement 
duPape qui en rappella fes Légats , & par 
l'autorité de deux Empereurs infeûés de 
rherefie des Iconomaqucs ou des enne- 
mis des images à laquelle ils furent fi fort 
attachez , que pour lauchorifer ils vio- 
lèrent toutes les conditions requifes à la 
validité des Conciles , jufques à em- 
ployer la violence envers faint Germain 
Patriarche de Conftantinople, qui pour 
n'avoir pas voulu fouferire au premier *J 
des deux Conciles, fut fait prifonnier & rtpfo* 
depofé; c'eftauffi lefujet pour lequel les ^ L 
Autheurs Grecs 8c Latins ne parlent de 
ces deux Concile* que pour les condam- 
ner s c'eft aufïïpour cela que Terreur au- 
thorifée par ces deux Empereurs fut jugée 
fi irpporcantç qu'elle fut le fujet de la con- 

K ij 
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^ vocation'du feptiéme Concile gênerai af. 

p,tç. fèmblé à Nicée <Je Bithinic fur la fin du 
feptiéme fiecle^ouprefidcrentles Légats 
du faint Siege,& où même affilièrent ceux 
de trois Patriarches , d'Alexandrie s de 

Seffio- jcrufalem Ô^d'Antioche; Tarafius même 
Patriarche de Conftantinople s'y trou- 
va , c'eft où ces deux faux Conciles 
furent condamnez ; & par confequent 
Fufagc & le culte des Images fut refta- 
bli en prefence de TEmpereur Conftan- 
nn qui ydonnafon confentemcnt; 

D'où nous pouvons en raifonnant jufte 
foire deux teflexions, la première que 
ftifage & le culte des Images eft Pan- 
cienne do&rine dcTEglife, & que celle 
de ces deux Conciles élt nouvelle, ainfi 
même que le confirme le Pape Adrien 
'jtths- dans fon Epître qui fut leuë en plein Con- 

Epilha C ^ e P ar ' e ra PP ort y fait des Pères 
xsfiu. Grecs &: Latins tous précédera le cin^ 
n* rç^cme fiecle , cjui avoient hautement 
fit* & fHrofcfle que les images neftoient pas 
dc^ Nice moins loiiablcs quelles étoient utiles ilans 
D*ma Eglifes; Et lors qu'un certain Grégoire 
/* Léon Iconomaque voulut produire quelques 
paflages qu'il pfetendoit eftre de fàint 
Epiphane contre les images, jl y fût 
convaincu de faufleté par les raifons de- 
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Alites au l'ong dans les actes du Concile. 

La féconde chofe eft que le Concile 
fécond de Nicéeà toutes les conditions 
d'un Concile canonique & gênerai , Se 
en cette dernicte qualité il doit,fuivant 
les règles de faint Auguftin . prévaloir A*g*fc 
aux deux Conciles de Conftantinople bafti r 
(quand«même ils ne feraient pas faux 
d'ailleurs ) parce qu'ils font des Con- 
Gtlcs particuliers , par le deffaut nôn feu- 
lement de trois Patriarches qui dévoient 
fe trouver en ce tems aux Conciles gé- 
néraux & qui affilièrent à celuy-cy , mais 
aufli des autres conditions requiies aux 
mefmes Conciles. Par les mêmes raifons 
il doit auffi remporter fur le Concile de 
Francfort tenu peu de tems après , qui 
cft par l'aveu de tous , & même des Cen- 
turiateurs un Concile psyrticulier 3 quand 
même iineferoit point confiant qu'il fût 
mal informé des a&es de ce Concile par 
les raifons au long déduites par les z m*u- 
Cardinaux Bellarmin 8c de Richelieu, fj c f*- 
comme il eft autrefois arrivé en des pa- RuhM 
reilles rencontres , quand même le Pape im*gM. 
Fauroît approif vé par fes Légats qui n'y Ye$c£> 
voulurent pas confentir au rapport même rani- 
dés adverfaires. Toujours il eft vray de JJ^J 
dire que ce Concile ne fait rien contre bourg. ? 
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les images , ny contre le culte &c le fer-* 
vice quon leur doit infiniment inférieur 
à celuy qu'on doit rendre à Dieu , ny 
contrp l'infaillibilité de l'Eglife aux que* 
ftioni de droit & aux définitions de la 
fôy où l'affittance 4u Saint Efprit hxy cft 
promife comme luy eftant abfolumenc 
ncccfliirë. On peut par deux ©arques 
fcnfibles connoiftre aue Charlernagne 
ne donna jamais dans l'erreur des£rope* 
reurs Greçs touchant les Images , ny par 
confequent le Concile de Francfort done 
il fut le mobile, premièrement par l'u- 
fage & par le culte des Images qui a 
Continué denuis fi univcrfcllemcnt dans 
les Eglife$ de France , ce qui nauroit pu 
fe faire après un Concile fi celebrc,ny fous 
l'exemple & fous l'authorité d'un fi grand 
Roy, en fcconc^lieu par l'alliance faite 
avec luy par les Papes Grégoire lit 
Adrian I. ôt Léon III. qui après avoir ex- 
communié ces Empereurs Grecs , a caufe 
de leur herefie touchant les Images, luy 
mirent fur la tefte la couronne des Ro- 
mains & de rErapirc,Mais qu'eft-il befoin 
que nous recherchions la connoiffance de 
l'ancienne do&rine par laconnoiflànccdo 
Thiftoire, qui cft une affaire <f une longue 
difcujfion, donc couc le monde n'eft 
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pa$ capable, puifquc l'anciennne do&rine 
iie fait point precifément l'ancienneté de 
l'Eglifè que nous cherchons, puifqu'ileft 
certain que Fancienne doctrine peut ft 
trouver dans une Eglife Schifmatique 
qui fera nouvelle precifément par le 
ScHifme > Quand nous prendrions cette 
voye & qUe l'ancienne do&rine feroit une 
bonne marque de l'Eglifè ancienne, les 
Hérétiques du tems ne fçauroient s'en 
prévaloir que par la profeflion des erreurs 
contraires \ & lors que Luther & Calvin 
ont etifeigné qu'un Chreftien ayant la 
foy , ne (çauroit périr pour fi mal qu'il 
vive , nous trouverions que les Eunomiens 
ont ainfi parlé, lorfqu'ilsontfoûtcnu que 
le péché ne fçauroit nuire à un homme Li y dg 
qui a la foy \ c'eft une herefie qui, au rap- b*r*f 4 
port de font Auguftin,prit naifTance du. *+• 
tems même des Apoftrcs, & qui leur don- 
na heu de faire les E pitres que nous avons 
pour authorifer les bonnes œuvres. 

Luther & Calvin ne pouvant fouf* 
frir le nom de franc-arbitre depuis la 
corruption denoftre nature par le peché, 
difent que c'eft un titre imaginaire. Ceft 
atnfi qu'ont parlé autrefois les Manichéens 
qui, comme faint Auguftin témoigne, 
oftoient le franc-arbitre à l'homme, & 
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bien loin de luy infpirerun vray efprit de 
pénitence , le portoienc par leur do&rine 
a la haine du premier principe qu'ils fai- 
foient Autheui de fes crimes. 

Luther & Calvin ne font pas meilleurs 
lorfqu'ils font Authcur du péché un Dieu 
à quiilcftefTentield'eftrebonrcen'cftpas * 
feulement, dit Calvin dans fes Inftitutions 
par la permiflion de Dieu > mais par fon 
Lib. i. ordre que les hommes l'offenfent, ils ne 
Hp 1 1. ^ onc 4 ue GC à e ^ auparavant arrefte 



cap 



dans le Confeil d enhaut. Luther affeure 
que la trahifon de Judas fut 1 œuvre de 
Dieu ,& qu'il n'a pas efté au pouvoir de 
Judas de changer de deffein à ce fut autre- 
fa^to £° ls l'herefie de Florinus plus qu'herefic, 
/ s'il m'eft jpermisde fuivre l'expreflion de 
faintlrenee. 

Vigilance contfe lequel faint Jérôme 
inveftive fi fort, avant lequel, lui vant le 
fentiment de ce Pere , la France eftoic 
vierge en la foy , ne vouloir point de 
Reliques, point de prières pour les morts, 
point de célibat aux Preftres , point de 
pauvreté evangehque, point de mo- 
riafteres ny de fàintes retraites $ ce font 
prefque les mêmes fentimens des Here-* 
tiqjips de noftre tems. 
Les Donatiftes contre lefqûeîs faîne 

Auguïlin 
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Auguftin a fi bien écrit ont Voulu que TE-* 
glifene fût compofée que de juftes, que)- 
le avoit confervé fa pureté dans la feulé 
| AfFrique ilseftoient les perfecuteurs jurez 
des Preftres, des Moines & du S.Siegd 
de Rome qu'ils appelloient la Chaire def 
peftilence, 

Ceft ainfi qite Calvin a autrefois rai-» 
fbnné difant que PEglife eftoit par tout 
ailleurs impure, excepté le Septentrion, Se 
Ton peut dire que fon herefie eft comme 
une fœur germaine de cette ancienrie , foie 
à caufe des mefmes cruautez qu'elle a 
exercées pendant les guerres civiles 5 foit 
à caufe des invectives dont elle a ufé 
contre lé faint Siège -, en un mot les Lu- 
thériens &lesCalviniftesontefté comme 
les échos ouïes fingesdes anciens Herç* 
tiques* 

Au contraire , il ne feroit pas mal- 
ai{£ de faire voir comme TEglife Ro- 
maine parle comme les anciens Pères : 
& pour cet effet il ne faudroit pas recou- 
rir à la comparaifon des do&rines $ nous 
en demeurerions fort volontiers au fenti- 
ment de Calvin , qui dans fes Inftitu- 
tions fur les points des Limbes * de la con- 
cupifeence , du franc-arbitre, dit ouverte- 
ment qu'il fe déclare en cette rencontre 1 
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contre toute l'antiquité , çeft à dire 
contre le fentiment des an tiens Peros* 
c'eft cequi nous donnerait bien des lu- 



mières pour diftinguer l'ancienne Eglife, 
mais nos efprits n'en feraient pas eptie-. 
rement convaincus a puifque l'ancienne 
dodrine peut convenir aune Eglife SchiA 
matique qui fera pourtant nouvelle à caufe 
de fon Schifmc, 
Ternit. p our e ft rc j onc fan S l'Eglife ancienne 

il faut eftre poflefTeurs légitimes de l'an- 
c*f.is- cienne doctrine, & les moins fpirituels 
& q»*l font capables de cônoiltrc que pour prou- 

^Tr/tr' ver ^ anc ^ ennc pofleflion d'une chofe, il 
fvjt à ne luffit pas de prouver l'ancienneté de 
C91 f 1$ chofe mefme , mais encore il faut 
ppj*/ montrer l'ancienneté de, la pplTeffion, 
fi on des parce qu'encore qu'une chofe fut an* 

«sT*fi n c * cnne > e ^ e P ourr °i c e ^ re paflée entre 
^'on les mains, & au pouvoir de nouveaux 

, poffefleurs. 

u dif- Puifque l'Eglife contient eflençielle- 
pute ce- ment deux chofes , à fçavoir la do&rine 
lui & les pelles qui la profeifent , il cft cor** 
droit* ftant que pour montrer qu'une Eglife eft 
ancienne & qu'elle eft la mefme que celle 
de jEsus-CHRiSTj&des Apoftres, il faut 
montrer encore non feulement l'ancienne 
doftrinc, mais aufli lésâtes qui l'ons 
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depuis ce tems là profefléc , & les perfon- 
hes qui de la part de Dieu en ont efté 
comme les depofitaires. 

Or je demande aux Luthériens , Calvî- 
niftes , & aux autres du party contraire, 
quels fîdelles ils ont eus au monde avant 
leurs Autheurs ou leurs prétendus réfor- 
mateurs , qui ayent profeffé une même 
foy qu'eux , & de la mcfme façon , qui 
ayent nié le Purgatoire, les Limbes , l'in- 
vocatien des Saints, la vénération des 
Images , la Realité du faint Sacrement 
& le facrifîcc de la Mefle? S'ils difent 
qu'ils eftoient cachés aux hommes & con- 
nus de Diea, je répond que (i ces fîdelles 
fe contentoient d avoir cette foy dans le 
cœur , &: que fi de bouche & par effet 
ils adheroient à PEglife Romaine ; ils ne 
fçauroiét nous perfuader qu'ils ayent com- 
pofé une véritable Eglife qui doit , fuivant 
le fenrimentde faint Paul en l'Epi tre aux Cotât 
Romains , profefler fa foy de cœur &: de <£ d ]£ 
bouche. Que fi tous fes fidelles pro- juftitia 
fefloient la toy qu'ils avoient dans le 
.Cœur, n avoicnt-ils aucun Temple pour ce a a f a în- 
fujet , & ont-ils efté pendant plus de mille *- m - 
ans de pire condition que les Juift > Les *° m ' 
promelfes de Dieu faites à 1 Eglife Chré- 
tienne , ont-elles efté ainfi fans effet ? que 

L. . 
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$'il$ ont eu des Temples pour y faire l'e- 
xercice de leur foy* où eft-ce qu'ils ont 
çfté ? Qujls nous montrent en quel en^ 
4r<Mt du monde eft-çe qu'on faifoit une 
profeflîon (cmblable à celle qu ils font 
aujourd huy ? Eft-ce dans Genève, dans 
la §uifle, en Angleterre, ou en France f 
ou daps les autres Royaumes du monde? 
jl ne s'y parloit nullement de cette croy- 
ance i bien au contraire il eft conftanç 
par les anciennes marques qui y relient 
encore , que tout le monde y peut 
aufli remarquer , àc par les vieux titres qui 
en confervenc la mémoire , qu'on y faifoit 
y ne profeflion 4c foy toute contraire, qui 
n'eft autre que celle de l'Egîifc Romaine. 

Or y a-rt'il de l'apparence que la foy 
fut efteinte dans tout le monde, &:qu il 
n'y aie eu devant celle des Proteftans au-r 
cune Eglife qui ait efté en pofTeflion de 

. la véritable & de l'ancienne do&rine? Si 
cela eftoit, n'aurions - nous pas fujet de 
pous écrier contre les Hérétiques de nôtre 
fieç^comme s écrioit autrefois faint Gre^ 
goire de Nazianzc contre ics Hérétiques 
de fon tems ? Si la foy a pris naifTance 

ç u ? er ~ au remps de Luther p de Calvin U des 
^pçres , puifque nous comptons plus de 

an.oTMt ^ ci ^ e fieclcs c j^ ppjs j a ^flance de J e s u s - 
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Christ , durant ce temps qui s'eft écoulé 
depuis Jésus- Christ jufquà ces 
nouveaux Dogmatiftes , noftre Evangile 
ou noftre foy n a-t-ellc pas efté vainc ôc 
fans fruit? 

Je veux avec Tcrtullien que Terreur aie *** e * 
duré tant de fiecles dans les Eglifes; où Ecdo 
cftoit de bonne foy le faint Efprit, que 
le Sauveur avoit demandé fi inftamment tînt , 



.u.lam 



à fon Perc pour eftre le Do&eur de la B ^ 
vérité? N'en aura -t* il pas éclairé quel- ^J lt 
qu'une? N'a- 1 -il pas eu des yçux pour *p«»- 
voir tant d'infidelitez? Ou s'il les a veuës, ^ s an " 
a- 1- il efté fans epeur pour ri en eftre tou- ut «m 
ché ? Où cftoient les ouvriers de Dieu, fon ,n vtn- 
Vicaire en terre pour laiffer ainfi l'Egli- l C j u . 
feque Je sus-Christ leur avoit confiée 
dans la pofTeifion d'une croyance impure? n,iflu$. 
vivoient-ils dans une telle négligence? ài'atre, 
la venté obfcurçie attepdoit, fans doute, 
ces prétendus Reformateurs Luther 8c latus. 
Calvin , pour eftre mife en lumière 5 dans * i,a u ~ 
fa malheureufe détention dans l'injufti ce, cilct 
elle foupiroit après la venue des Luther- D°&ot 
riens & des Caluiniftes pour eftre mife t , s .Nc- 
en fa première liberté ? Cependant 
c'eft en vain qu'on prefehoit l'Evangile f £ VJ^J 
c'eft en vain qu'on faifoit des Prières pu* od 
bliques , c'eft en vain qu'on pffrent de? y 1 ]^ 
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rius Chx-ilti ftnens Ecckfiat aliter intelligerc aliter crçdeîcqnam 
quod ipfc pi i Apoftoloç prxdicabat , ac quid venfimilc cft ut toc 
ac t«ipn in -inam fidein eiTaYCfintjaudeaCjaliquisdicercerraflrc 

coi c]ui tr.td de unr. 

Quo- vœux & des facrifices à Dieu , c'eft 
enfin en vain qu'on fouffroit le Matty. 
iuni iT re - Il a'fillu qu'il y ait eu une Eglife dans 
diuuti. le monde, qui fuft dans ^ancienne jpôfîef- 

lawc 1 * lon & e * a D°& r in e ancienne pour 1 faire 
eiror fubfifter la vecité de l^article du Symbo- 
dm h"- *° ^ cs Apoftres qui k concerne , pour 
jc es e- éviter tôufes les cônlcqUénces qui au- 
ra^ a- roierit vifiblement fiiivi de fôn iriterru- 
Mar- pnon. Parmi toutes les Egiites qui por- 
cwmC tent le nom de Chreftienncs , cette an- 
VaJéci- c * enne & uniforme profeffion de Dôftri- 
nunos ne 3 ne ft trouve que dans ÎEglife Ro- 
j, 1 ^*- mainej cela eft h certain , cjue lorfquè 
ri^ 0 Luther &: Calvin dans lé dernibr fieele 
comniencéteht de prefeher contre fa foy, 
kccïa Çù'ils avôièht eux - mefmes £rofctfïeè 
perpe- dans l'eftat Ecclefiaftiqùe 5 & peut dirè 

" n**j les dlofe ingêmrëment lorfqu'ils fe re- 
îizaW voltcient conttè leur propre mer e , Tcxer- 
J^ f - cicc de cette mfcfme foy fe faifoit de 
m. ^/ mefme façon dans prtf^uetous les Roy- 
PH C * aumes de l'Europe qui eftôient prèfqùè 
cous Catholiques , & par; un grand 
nombre de fidelles dans les auttes trois 
parties du monde, oh y rendok Thon- 
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neur & le culte deu à la n^erc de Dieu, 
&: aux Sainçs bienheureux , onyjrecou- Ma S n u 
roi; à leurs intercédions , on y prioit ppur .m Cn n °~ 
le foulagement dçs morts , on y avoit des ™ Cl j* 
Autels , on y ofFroic le ftcrtfce de. la jfj^ 
Me/Te quj eft le mefnjc que ceiuy xle la ioco 
Croix, & qui ne peut efbe aufliquece- 
luy dont Dieu ferable s'eftimer bien 
glorieux chez fon Prophète, Jorfqu'il dit nomini 
queibn nom eft grand parmy les Gentils, £îado°" 
qu'en tout lieu on luy offre un facrifice mund *. 
& une offrande pure. 

Prefentementle mefine exercice de la 
foy de l'Eglife Romaine , Se delamefme 
façon que dans les fieclcs precedens fc 
fait dans, l'Europe & dansprefque toutes 
les parties du monde ; Que s'il ne fe fait 
pas par un anffi grandnombre de fidelles à 
caufe des herefîçs qui l'ont diminué , ce- 
la n'empêche pas que cette mefme pro- 
feflion de foy m fbitauffi eûenduë 

Pouvons - nous maintenant de bonne 
foy en veuë de, cette paifible & confiante 
pofleflion ou de cette ancienne profef. 
lion de la foy Chreftienne contefter 
fon ancienneté à l'Eglife Romaine ? 
Pouvons-nous dans cette eftenduë de l'e- 
xercice de fa foy nier qu'elle ne foit la 
mefme que les Apoftres ont portée dans 
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toutes les parties du monde > Que l'Êglifë 
Romaine ne foit la mefme Eglife avec la- 
quelle le Sauveur du monde a promis de 
demeurer jufqu'à la fin des Siècles. 

Nous ne ferions pas raifonnablcs fi 
nous voulions ofter à l'Eglifë Romaine 
le titre dé la vraye Eglife Chreftiennc 
qui luy eft deu à caufe de fon ancienneté 
& des autres cara&eres qu'elleen a , dont 
la fucceffion des Evefqucs n'eft pas le 
moins éclatant. 

Seconde Conférence 

de la cinquième Iournée, & la 
féconde marque fenfible de la 
• véritable Eglife de Iefus Chrift, 
dans l'Egide Romaine. 

La fucceflio» des Evtfquts. 

Le Guide. T Esus-Chrïst ayaht eftably 

1 une Eglife pour y eftre fer- 
vy & pour y eftre adoré de la manière 
qu'il le veut * il eft évident pat les lu- 
mières de la raifon qu'il a dû lailfer des per- 
a «en- fcnncs avec quelque authonté particulière 
due pour la conduire & pour la gouverner $ 
™ b # ,s • ce font les Evefques , qui par le droit 
^i.y. policif fonç deftinés à.ce foin 6C à cette 

conduite 
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cette conduite. Cela eft (î véritable, &: 
il le trouve une telle relation de l'Eglife 
à l'Evefque , que (aint Cypricn voulant An. 
nous donner une ex^refiion de l'Eglife, ]£ clc ~ 
dit qu'elle eft une aflemblée de peuple p ] e bs 
tellement unie à l'Evefque, qu'on peut 
dire que l'Eglife eft dans l'Evefque ; com- ^ at J 
lue l'Evefque eft dans TEglife. Cyf**l 

Ce mifericordieux Seigneur voulant 
donc fonder fon Êglife 3 eflut en effet 
douze Âpoftres qu'il fît Preftres & Evê- 
ques, a qui il donna cette fconduite Se 
ce foin particulier avec le pouvoir de ïç 
transférer à d'autrès, fuïvant lequel les 
Apoftres ont fait d'autres Preftres &: d'au- 
tres Evefques, à qui ils bht laiflelçmef. 
nie pouvoir &: le mbfmc foin qu'ils avoîent 
teçeu de jEsus-CHRiST : Ceux -cy en ont 
Fait d'autres , &: ainfi confecutivemerit fce 
pouvoir, & cwte charge avec la ïaînte 
doârine cbhimé un façré dépoftont paflé 
aux preftres & aux Evefques qui font à 
prefent. 

Cet ordre s'eft obfervé avec tant d'e- 
xaîftitude dans le commencement de l'E- 
glife que faint Paul qui fut appelle à l'A- G*lat. 
poftolat de la propre bouche dû Fils de c *t- H 
Pieu après fon Afcenfion dans le Ciel, 
n'auroit pas cité rcèonhu pour Apoftrc 

M 
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nsPEglife , fi au préalable il n'euftefté 
baptifc & ordonne Evcfque & Preftre 
par les Apoftres mefmes de Noftre Sei- 
Les a- g neul > comme il nous raffeurc luy-mef» 
nés des me, & comme nous en fait foy rhiftoire 
A PÎ- de l'Eglifc naiflante. < 
1rcs ' . Pour eftre donc un vcrirable Evefque, 
il faut eftre, pour ainfi dire, originaire des 
Apoftres, ceft à dire qu'il faut avoij: la 
• < fucceflion Se l'Ordination d'eux, ou des 
perfonnes Apoftoliques : par exemple, qu j 
veut eftre cenfc un véritable Evefque 
doitfuccederàun Apoftrc , ou àunepçr- 
{bnne Apoftolique, c'eft à dire, que les 
Apoftres ayent fait Evefque , comme nous 
(gavons que iaint Clément a fuccçdé à 
faint Pierre en TÈglife de Rome , Gunt 
Polyçarpe 4 {aine Jean dans TEglifed'E- 
pticfp , faint Jgnace Martyr à faint Eyode 
dans rJEglifc d'Antioche, Àflian à (aint 
Marc "dans l^gjife d'Ajex^fifie , ^aç 
in qua ^ a - nt pj cr r C âV oir £ a i t £ v efques , & au4i 

aes autres. 

étant ^ l Un ^ Vc f c ^ ^ cr ^° ojU ^ c rétablir 
P çr de nopveau j cçla ne pcut.fc faire que 
guit par une aurhorite Apoftolique &: uni ver- 

ÏÏT fcIlc - <I ui a toujours tefide principale 

Cypr. ment dans le Sainf Siège dp Rome. 

<>• ^1. pour ce qui concerne l'Ordination , il 
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faut qu'un Evefquc pour cftre ccnfé lé- 
gitime fuivant le premier Canon des A- 
poftres, le Concile premier de Nicéc, 
6c le quatrième de Carchage, (bit ordonné 
par deux ou bien par trois Evefques j 
ç'eft à dire, par le Métropolitain aflifté 
de deux Evefques ; C'eft ce que veut dire 
l' Apoftrc faint Paul en (à première à Ti- Pc * 
mothéechap.4. lorfqu'il recommande à ce 1°^°' 
çher Difciple 3 dc ne méprifer point la grâce manou 
qu'il avoit receuë par Timpolition des [^ii. ' 
mains faite par les Evefques 5 ceftà dire, chryfl 
lorfquil fut fait Evefque; c'efl: ainfi que V*r% 
l'entendent les anciens Pères de l'Eglife. o««- ' 
Si nous nous donnions la peined'exami- * r *«w« 
11er fur ces Règles , ceux qui fe difenc CK ' 
Evefques dans plufieurs Egliles 3 quipor- 
cent le nom de Chreftiennes , nous trouve- 
ribhs qu'ils n'en ont qite le nom. Si nous 
leitr demandions avec Tertullien > qu'ils 
euffeht à nous faire voir l'origine de 
leurs Eglifes & leur fucceffion noh in- 
terrompue des Apoftres, ou des pcrfbn- 
nés Apoftoliques s Oecolampade répoft- Oeco- 
droit pour eux du fepulchre , car c'eft ^f** 
Tepitaphe qu'il fit mettre deflû* , qu'il cft primut 
le premier Evefque dfe Bafle, fuivant la **f£* 
remarque du Cardinal Bellarmin. Luthfer copus. 
& Calvin dont l'un fe qualifie Evefque 

Mij 
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de Genève, l'autre de VVitemberg dr- 
roienc cjue les peuples & les Magiftratf 
les ont éleus à ces charges. 

Mais il n'eft pas icy queftion de l'éle- 
£tton des Evefques, il faut eftre bien pey 
connoiflanc 4p rfyftojre Eccleiîaftique 
pour ignorer qu'çlléaefté en divers tems 
différente, Au commençemept les Apôr 
tres de noftre Seigneur envoyèrent des 
Evefques dans les Villes fans aucun con r 
fçntement des peuples, Il eft; aufU conftanf 
qu'en autre tems les ïylagiftrats ou les 
peuples conjointement avec le Çlergé 
ont fait les Ev.e(qucs. Le Clergé feuj a 
autrefois nommé & eleu à ces charges. 
Par les Concordats avep le £àir\c Siège 
les Rôys de France nommera prefen- 
tement aux Evefchés çeux qui bon leur 
femble. Mais il eft, certain que l'ordina- 
tion des Evefques a efté toujours la même, 
elle a efté toujours faite fuivant les fomes 
prefentes par les faints Canons* L'élec- 
tion» aufîîdeç Evefques n a jamais chan'gc 
en ce qu'on le$ a toujours éleus le Siège 
vacant par mort ou par une depofiçion 
canonique. 

Comment eft-cc donc qpe le$ peuples ÔC 
Içs Magiftrats ont pu remplir des places 
pecupées par des Eypfques Catholiques 
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qui eftoient pleins de vie & dans une 
poflefîion paifible ? 

Pour eftre accufés d'herefie a ce n'eftoic 
pas un prétexte aflbz fort pour déclarer 
leurs Sièges vacans, il falloir faire venir 
les accufezou les prévenus en jugement, 
non pardevant cux 3 puilqu'ils eftoient leurs 
parties, mais dans un Tribunal non fu£- 
pe<ft , & pardevantles Juges naturels de 
ces affaires , il falloir enfin les faire juri- 
diquement condamner; on n'a pu autre- 
ment fans une grande injuftice, malgré 
eux les depofleder a & quelque élection 
çjui ayt efté faite, comme eft celle cleces 
prétendus Evefques , elle n'a pu avoir 
de force ny de valeur devant Dieu , ny 
eftablir par çonfequent une fucceflîon lé- 
gitime 5 d'autant mieux que les Peuples 
ny les Magiftrats n'ont eu jamais aucup 
droit de les ordonner Evefques par l'im- 
pofition des mains , moins encore de leur 
çpnner aucun pouvoir Ecclefiaftique, 
cela n'appartient qu'aux Apoftres & aux 
Eyefques leurs (ucefTeurs à qui ce pou- 
voir a efté donné par noftre Seigneur 
Jésus- Christ. 

De manière que de ces faux Evefques ne 
peuvent eftre defeendus que des fembla- 
bles , comme des faux principes ne peu- 
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Vent (uivreque des faufTes confequcnccs. 
JV** Cette fuccefllon continuée d'Eve fques 
chro- Qui manque aux autres fe trouve parfai- 
noiogies tement dans l'Eglife Romaine, erl telle 

fier*"' ^° ttC 9 UC t )ar C ^ e ° n P e ^ r montCr 

&c TEvefque ou du Pape qui eft prefen- 
tement jufqu'à (âint Pierre à qui Jesus- 
Chrit laifla tout pouvoir avec les clefs 
du Royaume du Ciel, quiontpafle de 
luy à Tes fuccefleurs comme de main en 
main; le même pouvoir a dérivé aux au- 
tres Evefqucs, non pas danscettb pléni- 
tude nydans cette eftenduë. 
Il eft vray que la mefme fuçce/fion ne fe 

apofto^ rencontre pas dans leurs Egîifes particu- 

iathe ^ e 5 es ' comme dans ce ^ c de Rome qui a 
arx fé- toujours efté une Eglife tfniverfelle dans 
per vi- l'Eflat Chreftien; nous voyons tn effet 
princi- 4 u avec ^ a dominatiô de l'Empire Romain 
patu*; dans les Villes mefme des Patriarches 
Stf* p ar h conquefte des Perfcs ou des Sarra- 
l6 'i/ zins, qui fut avant l'année de Noftre 
Seigneur neuf cens , leur fîege Apofto- 
lique cefTa, cékiy de Rome au contraire 
a efté immobile dans la révolution des 
ficelés , comme auffi la pratique de l'ordi- 
nation dans les formes preferites par les 
faints Canons a éfte toujours la mefme, & 
par le moyen de h Icgîiinnefucccflîon Se 
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de l'ordination canonique a pafTé jufqu'à 
nous la vrayc Eglife de Jésus-Christ 
dans la Romaine. 

Manquant donc évidemment de la 
fucccflion &c de l'ordination requifes, c'eft 
à faux titre qu'on prend dans les autres 
Eglife le nom d'Evefque ; manquant d'£- 
vefque, ccft au mefme titre que les Egli- 
fes prennent le nom de Chreftiennes i 
ceft auffi à faux titre qu'on prend le nom 
de Miniftre de la parole de foieu, man- 
quant de million véritable. 

Troisième Conférence 
&troifiéme marque fendble de 
la vrayc Hglifè de Jesus-Christ 
dans l'Eglife Romaine. 

La MifUo/i véritable. ~ 

ê r * * f 

Le GiudePÏ L eft confiant par le raifon- 
\^ ncment humain que pour 
exercer une charge dans les chofes tem- 
porelles , il faut avoir un titre qui en 
donne Fauthorité : cela eft d'autant plus 
vray dans l'Eglife Chreftiennc quelle eft 
un eftat bien policé \ puisqu'elle eft unç 
œuvre de la fagefle éternelle qui ^ deftine 
des gens fan* doues pour parler de fa p^rc 
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ôc pour prefcher fa parole. Cela eft d'au- 
fanr plus évident en cette rencontre qu'on 
n eft point cenfé porter la parole de quel- 
qu'un fans ordre , & fi on n eft envoyé de 
la part. 

îiJes ' ^ c ^voy f e prouve encore de la for- 
ex au- te. L'Eglife de ] ESus-CHRiSTneie 
d,t ? ■ trouve point fans doute où n'eft pas la fby, 
aneem la roy ne peut pas eltre ou 1 on ne prel- 
perver- fcl ie pas-, la parole de Dieu ne peut pas 
Chrirti c ^ rè p r éfchée que par des Minières lé- 
gitimes, qui ne peuvent eftre tels, s'ils 
ne font diftinguez par une miflion véri- 
table ftiivant le fentiment de rApoftre 
028^ (aine Pâul : Comment prefcheroiK - ils , 
prxài • s'ils r>e font envoyez.De manière que ceux 
cabunt, qui s'ingèrent à ce "miniftere de la parole, 
mittan- & ns c ^ c e nvoy 3 bien loin deftre cerifêz 
tur. Miniftres de la parole, ils font des vrays 
*° m ufurpateurs de ce Titre, &: dans le rang 
Hiir. de tes Prophètes qui par le défaut de mif- 
*3- fion font dedarez faux Prophètes de la 
bouche de Dieu mefme: 
■ Ce font les Evefques , bu ceux à qui 
ils donnent ce pouvoir , à qui il appar- 
tient de prefcher par la difpofitioh du droit 
pofitif & divin , Se <Seft la miftioh qu'on 
nomme Ordinaire. 1 

Dieu peut immédiatement envoyer des 

perfonnes 



Digitized by Google 



< 



; Uvryc Eglifî. - % 57 

perfonnes pour parler de fa part , comme 
il envoyoit autrefois les Prophètes, Se c'eft 
là Mitlipn qu'on appelle extraordinaire, 
il n'y a pas de milieu entre ces deux ma- 
nières donc Dieu peut envoyer pouï^ref- 
cher ïa parole qui font en termes contra- 
dictoires, ou mediatement par les Evef- 
ques qu'il à cftablis pour ce fujèt^ouinà- 
inediatemenc par luy-mefme. ; v ' 

Les Autheùrs des herelïes n'ont pas eu 
la Million. ordinaire; car ou il$ l'auroient 
re'ccuë de l'Eglifc Rornairie,ou ils la tien- 
draient de quelque autre Eçlife diftinetc 
delaRomaine? s'ils l'ont teceuë de quel- 
qub autre Eglife v qu'ils nous difent fon 
norft . &: le lieu où elle faifoiç l'exercice de 
fa rôy : s'ils reconnoiffent tenir leur lyîi/Iîon 
de l'Eglife Romaine, par mefme moyen ils 
conviennent qu'elle a eu de vràys Paf- 
teurs, qui ont pu envoyer te qui îîepeût 
appartenir qu àlavrayc Eglifede J ésus- 
Chr i st , de Laquelle ils ne peuvent 
avouer leur feparation , qu'ils ne publient 
leur Schifme & leqr. maavaife conduite 
pour avoir abandonné malheareufement 
î'Èpoufe de ] es us-Christ, Se lu- 
nique voye du falut éternel r 

Continuons le mefme raifennertient avec z c xh *■ 
le Cardinal de Richelieu de la manière $nm$ih 

N 
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qui fuit. Pour eftablir une Miffion ordi- 
naire, il fauc eftablir une fucceffion con- 
tinuée 3 & non interrompue, d'envoyez 
&: d'envoyans , à remonter du dernier 
jufqu aux Apoftres qui ont receu le pou- 
voir de Jesus-Christ. C'eft ce que les 
Hérétiques ne fçauroient montrer dansleur 
Religion , à moins qu'ils ne veuillent pren- 
dre la fucceffion non interrompue, en celle 
des Evcfqucs de PEglife Romaine. 

Et par les mefmes principes , on peut 
s'infevire en faux contre la Million des 
Princes feculiers , qui eft le fentiment 
des Anglois , & contre celle du peuple , 
qui eft la croyance des Calviniftes; ce 
n'eft pas à ceux-là, ny à celuy-cy, que 
■Bplef Jesus-Christ en a donné le pouvoir, ccit 
4. aux Apoftres à qui les Evefques fucce- 
dent, ainfi qu'on peut voir en divers en- 
droits de la fainte Ecriture. 

î)e manière que ces prétendus Refor- 
mateurs Se Innovateurs en la foy, n ayant 
pas efté Evefques par le défaut de la fuc- 
ceffion & de TOrdination requife, n'our 
pu eftre Miniftres de la parole de Dieu 
par le défaut de la Miffion ordinaire^u'ils 
n'onr pu donner aux autres qui leur ont 
fuccedé , ne l'ayant pas eue eux-mefmcs. 
Ils peuvenimoins encore s'attribuer une 
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MifTion extraordinaire, puis qu'ils n'ont 
pour eux aucun témoignage divin qui les 
aie authoiifez noçnmcment , comme feroit ' 
FEcrirure fainte, ou les miracles qui ont 
elle comme les lceaux de toutes les Mil- s 
(ions extraordinaires qui ont jamais cfté> 
&C mefme de celle du Fils de Dieu, en 
telle forte qu'il dit luy -.mefme, parlant 
des Juifs , qu'ils n'auroient pas efté obli- 
gez dajoufter foy à fa doctrine, s'il n'euft 
: ait à leur veuë des miracles. 

Le Dévoyé. Quand le feu de Terreur 
s'eft pris à la maifon de Dieu , & que le 
démon s'en eft rendu le maiftre pendant 
le profond fommeil des Pafleurs, a-t il 
fallu attendre un ordre pour y remédier? 
La vérité qu'on a prefehée, & l'erreur 
qu'on a perfecutéc, ont rendu un fuffifànt 
témoignage des gens qui ont entrepris 1^ 
défenfe de l'Eglife &: la reformation. 

Le Guide. Ce font de faux faits dont on MatxL 
ne convient pas , qui font mefme contrai- euh. 
tes aux promefTes que Dieu a faites àfon 
Eglife dans la fainte Ecriture , de demeu- pix di- 
rer avec elle jufqu'à la fin des fiecles. C'cft cabunt 
introduire vifîblement la confufion dans ni f\ 
le miniflere , en mefme temps qu'on veut tur. 
éluder l'ordre divin énoncé & marqué ex- Rem - 
prefTément par l'Apoftre fous de beaux l0# 

Nij 
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prétextes, & qui font communs à touslps 
Hérétiques qui ont jamais efté. ' 1 -i ! 

Le Dévoyé. On ne difeouvient pas que 
l'Eglilc Romaine h'ay t conferyé quelques 
femences de Religion, & quelques reftes 
du Chrirtianifriie dans fes impuretés, com- 
me la million, l'adminiltration de quel- 
ques facrënicns; & que les Àurheurs des 
Religions n ayent receu d'elle le pouvoir 
de prêcher; mais i ls n'ont pas plultoft re- 
connu les impuretés qui s'eftoient glifïces 
dans lafoy &i: dans le fervicequ'ilsle fonr 
fervis de leur rniflîon pour les faire con- 
noiftre aux autres-, & en cela même comme 
auffi fors qu'ils fe font feparés d une Eglife 
impure , il$, ont fuivy les véritables impref- 
fions de$ lumières de la raifbn; ' 

1 ***** f 

Le Guide. Par l'aveu que les Héréti- 
ques font du pouvoir de PEglifé Ro- 
maine , ils donnent à connoiftre qu'ils au- 
roient mieux fait dë demeurer dans ïà 
communion, & ij leureft raefoeimpof- 
fible de pouvoir colorer leur Schifme : par 
l'aveu.) ài-je, que lçs Hérétiques font du 
pouvoir de rÇglïfe Romaine , il faut 
qu'ils, ^vouent : qu'ils h'ont plus eu dç 
iniflipi} , apre$ \p$~ cenfures canoniques 
qu'elle; a employées contre eux pour les % 
juniç de lçuç d^pbeiff^Qe ^ de ïcur rc- 
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voltCjcar pour ce qui concerne les ini- 
puretez en la foy prétendues , c'eft ce 
qu'on a toujours fortement nié, & que 
I on a regardé comme lapliis noire de 
toutes les impoftures : c'efl: donc une que- 
stion qu'il a fallu Guider avant toutes 
chofes , Se à moins que de trouver une 
auchoriîé extraordinaire &: divine qui n'a 
pu eftic telle, fi elle n'a efté confirmée 
par des miracles , ils n'ont pu recourir 
ailleurs qu'à la voye ordindire qui n'a pu 
cftre que le jugement de l'Eglifé , de la- 
quelle ils fe font mal-heureufement fepa- 
rcs , c'eft ce que nous eftablirons par des 
preuves invincibles dàns la fixiémé Jour- 
riéc. Ils ont moins encore pu s'ériger en 
Juges & en Cerifeurs d'une Eglife, de la- 
quelle ijs avouent tenir tout ltur pouvoir 
& toute leur authqrité- il eft donc confiant 
que leur procédé ne fçauroit fe foùcenif, 
qu'ils ne peuvent montrer d'autre princi- 
pe de leur feparation & de leur eritreprife 
que leur propre paffion, que bien loin 
qu'on ait efté obligé de les écouter qu'on 
n'a pas meûne dujels reconnoîrçe pour pre- 
dicateuis dé TEvangile farçs cettp nîiflion 
abfolument neceflaire* & qu'eij^-mefmès* 
enfin n'ont v rien faire qui n aye dû,tour- r 
ncr à le*' . Aifion & a la perte eternpîte 
de leurs adhérais. * : ^ 3 *I 
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Puifque la fucceffion des Evefqucs &: 
la véritable miflion accompagnent Se 
mcfme foutiennent l'ancienne do&rinedé 
l'Eglife Chrcftienne, Nous n avons pas 
Ùcu de douter que TEglife Romaine , qui 
portede uniquement tous ces avantages, 
nefoit la vrayeEglife de Jêsus-Çhrist, 
&: que par lamefmefucccfliQn des Evef- 
qucs 3 & par leurs envoyés comme par 
autant de canaux bien unis ne foit venue 
jufqnà nous la pure doctrine de Jssus- 
Christ;ik>us devons le croire d'autant 
plus que la faintetç 6c les miracles qui 
font les carafteres fenfibles de la dodrine 
çhreftienne, font infeparables de la do- 
arme de l'Eglife Romaine. • - 

Conférence quatrième 
de la cinquième Journée, ou 

. quatrième marque {enfible de la 
vrayeEglife Chreftienne dans 

: l'Eelife Romaine. 

La fiintetê de là Doihine. 

LeGuiât \ À conformité de la do&rine 
I j de l'Eglife Romaine avec 
Udo^rine Chrétienne fe fait remarquer 
parfafaintetè. ' . .. . 
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La do£kntie de l'Eglife Romaine eft 
ïainte en elle mefme & dans fes effets; elle 
cft fainte en elle - mefme , puifqu elle ne 
contient rien dans fes dogmes qui foit 
contraire aux lumières de la raifort, ny 
aux principes de la foy 3 die foumet pat- 
faitement l'homme à Tune &T à l'autre 
avec cette différence que la foy tient tou- 
jours le premier rang ; iln'eftrien d'hon- 
nefte ny de louable qu'elle n , approuve,rïcrt 
de vicieux quelle ne condamne jufqu'aux 
péchés véniels , aux penfées Se aux defirs 
les plus fecrets , s'ils font contraires à cette 
pureté; elle oblige à les découvrira un c# q u$ 
homme que Jésus- Christ à misà'^ e/ '- 
fa place & à s'en aceufer devant le Tri- u 
bunal de mifericorde qu'il a eftably fur 
la terre pour en obtenir le pârdon qu'il â ta dm* 
promis de nous y accorder par fes mérites > cùi 
h nous naymons mieux avoit après cette M J at £ 
vie Dieu mefme pour Juge & pour partie i* . ' 1 
dans un tribunal plus feverc^où infaillible- 
ment nous devons un jour paroiftre poiit 
rendre compte de nbftrc conduite; Elle 
apprend à garderies Çommandemens de 
Dieu qui font comme une glofe ou uné 
expofirion plus eftcnduë de la loy natu- 
relle qui nous oblige daymer Dieu par dé- • 
fus toutes choies, &: le prochain commé 
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nous mefme, eue apprend de rendre le 
bien mal acquis , de réparer l'honneur 
fletry 3 de pardonnera Tes plus grands en- 
nemis , de les obliger racfmc par nos 
biens-faits&par nos fervices pour rallu- 
mer airifile feu âé la charité efteiric dans 

* • h * * ■ 

leur cœur. ■ .. 

Enfin la do&rinfc de f Egliïc Romaine 
enfeigne queDiëuEàitfa Loy de celle de 
l'Eglife, qu'on ne peut ehfraihdre jfàns 
enfraindre Tordre qu'il a très ïagemçnt 
eftably &fans eftre mis au rang des publi- 
cains 6c des pécheurs , elle donne , enfin 
les mefmcs conïells dé perfection que le 
Sauveur a donnés dans llLVangile ^ de re- 
jipncer à toutes chofeçpour le fuiy re ^ c'eft 
ia dire, pôur imiter Ces vertus 6c PQur nous 
rendre, autant qu'il nous eft pombïe > con- 
formes à ce modelle de tous les predefti- 
nés; Il neït rien enfin dans la morale de 
ïàintnyde parfait ou eHe ne porte les fi- 
Selles par Ces inftruciions. 

Une doctrine fi pure & fi parfaite eft 
venue du Ciel , bien fcing d'avoir pour 
principe la chair riy lé îang qui font 
les fourcesde la plufpart de nos impure- 
tçzèc de nos imperfections ; l'Ecole ou le 
divin Efprit enfeigne une doctrine fi con- 
forme à celle de Jésus-Christ, eft fane 

doute 
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doute la vraye Eglife Chreftienhe. 

Pour ce qui concerne la do&rine Ca- 
tholique touchant les points controver- 
fez, ilfaudrôit icy rapporter f entière Ex- £ e £ 
pofition de foy qu'a fait depuis peu Mon- r %c*fe 
lîcur de Condbm ; à prêtent Evefque de *»* ob - 
Meaux , fuivant- la doctrine du Concile *' qH j£* 
de Trente, je vous y renvoyepour voftre ùéwy* 
parfaite inftru&ion , il n'y eft point parlé 'V™ 
de controverfe , tcpendartt elle eft des 
plus fines & des plus folides qui àycntja- C**j*- 
mais paru; c'eft h nue & pure doctrine 
de l'Eglife Romaine , qui k juftifie aflez 
d'elle-mefmc , & qui produit les mefmes 
éffets fur: les herefïes \ que la lumière fur 
les ténèbres & la vérité connue for Ter- 
teuri Et en te qu'il nous paroift qu'eMc eft 
h mefme <pe celle d'un Corieilé canoni- 
que , rtous avons raifon de croire que 
c'eft la mefme doctrine que nous avons 
teccuë de Je sus -Christ & de fes , 
Àpbftres , par une Miflîon veritablé , & 
pat une fucceffion légitime ; & ce ri'eft pas 
une petite preuve de fa juftificatioh,d'au- 
tant mifeUx que comme nous verrons dans 
la fuite , nous n avons jpas daùtre moyen 
pour connoiftre la puçe & la véritable 
doctrine que la mefme Eglifê ireprefentéc 
par les Conciles , à moins de vouloir don- 

O 
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ner l'entrée à toutes fortes de Schifmes* 

& d'Herefies & à l'Atheïfme mçfme* 

Il n'eft pas hors de propos de faire icy 
la mefme réflexion qu'a fait Tilluftre Au- 
teur dont nous venons de parler fur Mon- 
iteur Daillé dans le Livre que cç Mmif- 
tre a fait contre la tradu&ion des Latins, 
touchant l'objet du culte Religieux , le* 
quel avouant que la Couftume de prier 
les Saints & d'honorer leurs Reliques * 
çftoit eftablie dés le quatrième fiecle , ac- 
eufe feint Ba(île, S. Ambroife, S. Gré- 
goire de Nazianze, qui eft appelle le 
Théologien par excellence ^ & plufieurs 
autres grandes lumières de Antiquité, qui 
pnç paru dans cp (ieçle, d avoir diangé 
en ce point la Dpfltrjne des çtois fieclçs 
precedens^mais pour ne me pas départir 
de fes termes., puifquonnç fe peutmieu?, 
énoncer j il paroiftr^ p^ vrfj r ftmbl^(>^ 
que Monfieur Drille douze ççn$ ans ^prés 
ait mieux entendu tes fentimens des Pe~ 
res des trois premiers ficelés* queçeuxqiw 
ont recueilly, pour âinli cfcre, la fuçcefc 
lion de leur do&rinç avec leurs charges 
& leur- miniftere immédiatement aprçs 
leur mort. - . - 

La idç&rine de l'Eglife Romaine çft 
Cunce en fes effets ; il y a deux chofes a 

■ 
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remarquer en la fàinte Ecriture qui la con- 
tient , les paroles èc les fens des paroles , 
qu'on doit regarder > fuivant la remarque 
du Cardinal Bellatmin, comme répée& Bf/74f - 
le fourreau. Les Hérétiques n'ayant pas & # 
le vray fens de la parole de Pieu, on 
peut dire en quelque façon , qu'ils n'agit 
feht qu'avec le foiirteau, qui ne peut faire 
e,i eux ny dans les autres les impreflions 
qu'il faut pour des converfions linceres \ Pcrtin- 
au dernier fens là do&rine de Jésus - 8 cns " f * 

• que Ad 

Christ eft un glaive qui va jufqu'au div.fio. 
fonds du cœur , qui fepare ce qui eft de 
terrèftre &c de fenfuel d'avec ce qui eft fpi+ 
rituer& celefte^ qui fait faire violence aux 
inclinations les plus naturelles d'avoir des Htb% ** 
biens, des hc&heurs,& des plaifirs, &qui 
coupe ces malheureux liens qui nous at- 
tachent au monde : Et pour eftre parfai* 
(emênt convaincus qtie la meftne doûrinc 
eft en ce fens , & dans cette mefme vèîtu 
dans FEglifè Romaine ; nous devons obfcr- 
ver qu'elle y a produit dans tous les fiecles 
jufqu'à prefcnt les mefmes eflfets, qu'elle a 
changé la nature avec les coeurs , qu'elle 
a fait méprifer léAieheifes , les honneurs 
&C les plaifirs du monde , à quoy l'ôÀ eft 
fi enclin, pour embraffer la pauvreté, le 
mépris & la pénitence , pourquoy la 

O ij 
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turc n'a pas moins daverfion * que c'çft 
elle qui des lieux defcrts que la natu^ 
re avoir rendus affreux , a fait comme 
des Paradis fur la terre par les faintesper- 
fonnes qui ojnt efté confimc autant d'in- 
telligencps , qui en des corps mortels les 
ont habitez. G'eft la mefme do&rine de 
. l'Eglife Romaine qui a tenu cent ans un 
fainr Paul en prières, un Hilarion foixante- 
dix dans la Pénitence j autant dç temps 
un Simcon Stylite ftjr qne colombe , de$ » 
gens qui ont p]us cfté dty Ciel que de 1* 
terre , un Antoine dans le Dcfert , com- 1 
me dans un champ de bataille où il a reni T 
porté autant devi&oires qifii a dpnnédç 
combats , qui ont cfté (ans nombre contre 
les puiflances ck l'enfer. Un Alexis dans 
Rome dix - fept ai>s fous les degrçz <le fa 
màifon, inconnu aux hommes connu 
de Dieu feul; Un nombre prefquc infiny 
de Religieux dans les Mpnafteres où ils 
ont mené; unç vie régulière, ou pour 
mieux dire, une vie tnpurante par leur 
jdétachement des plaifirs & des fatisfa r 
étions de la terre. Ces hommes ont -ils 
pu vivre fans plaifijr , ou tout cela a-t- il 
pu fe faire par la perfuafion humaine ou 
àivine, par les principes delà nature, ou 
pour: ceux dcl^ grâce? Connoiflànt les in r 
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clinations de celle-là, on ne doit pas bia- J 
Tancer à en donner toute la gloire àJDieu , 
& à dire, que tout cela n a pu fe faire que 
par un etfct dupe grâce furnaturelle & 
divine. Ceft la doâ;rine de l'Eglife Ro- 
maine qui a formé les Irenées , les Atha- 
nafes, les Hilaires', les Bafiles, les Au- 
guftins , les - Çhryfoftpmes , &: une infi- 
nité d'autres grands hommes qui ont éga- 
lement brillé en feience & en vertu: 
Et s'ils ont efté çomme des étoiles atta- 
çhées au firmament de VEglife, la do&ri- 
jpe de l'Eglife Romaine a efté comme le 
Soleil qui les a éclairez; ceft elle qui a 
fait les Martyrs pour Fa' deffenfe, qui a 
donné au mortde tant de Saints de toutes 
conditions, & de tout fexe, dans tous, les 
fiecles, <lonp l'induftion feroit ailée. Se 
peut-il faire que le demon ait prefidé à 
toutes ces chpfes ; Ou eit - il bien pofli- 
bleque Dieu,qui a tant de penchant pour 
les hommes qui eft fi riche en mifen- 
corde envers ceux qui l'invoquent, aie 
laitfé tant de faintes ames dans les ténè- 
bres, & dans l'ignorance du fàlut, ou 
qu'il leur ait refuie dans cette innocence 
& dans cette pureté de vie, la lumière 
ou le don de la foy qu'ils luy ont fi ins- 
tamment & fi long - temps demandé ? 

* 
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Nous ne trouvons rien de femblablc 
dans les autres Eglifes qui portent le non; 
de Chrcftiennes. On n'y fait point pro- 
feflîon de cette grande pureté, & de cette 
haute perfection de FÇvàngile ; on n'y re- 
marque pas des perfonnes qui aycnt quitté 
pere §c mcre, qui ayen.t abandonné tous 
les biens & toutes les. fatisfa&ions qu'ils 
pouvoient prétendre dans le monde, pour 
fuivre Jésus- Christ, &: pour embrafler 
fa Croix ; l'on n'y pratique pas cette morti- 
fication des fens & des pallions que le Sau- 
veur a fi fort recommandée dans Je nou- 
veau Telbment ; cette perfe&ioii&: cette 
fainteté Evangelicjue, bien loin de paroi- 
tre dans les autheurs des nouvelles Reli- 
gions, nôus voyons au contraire, que leur 
vie & leurs mœurs n'ont nullement fécon- 
dé leur dcfTein , & que toute leur préten- 
due refortae n'a efté principalement qu'au 
retranchement dès jeufnes, des mortifica- 
tions, des Cônfefliohs, des Vœux Morraf- 
tiques 3 des faintes Retraites , des confeils 
Evangeliques, des Sacremens, & enfin de 
la plus fevere difeipline de PEglife Ro- 
mainô. Dirons - nous , que c'eft par un 
principe de la grâce , ou pluftoft par le 
mouvement de la nature côrrompuë,qui 
aime là liberté &: cherche par tout le re- 
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lâfcheiiaent Se la nouveauté. 

Mais pour revenir à noftre fujet 3 &à la 
force de la dodrine de l'Eglife, quelle 
n a point perdue pour eftre ancienne ; nous 
pourrions faire icy l'induâioh des con- 
venons merveilleufes quelle a fait dans 
tous les fiecles,& pour cela les Ccnturia- Centur. 
teurs Se ceux du parti contraire nous four- *• '*t- 
niroientbien des Mémoires , ils nousap- X ç tnt »t. 
prendraient au long les converfionsà TE- u. 
glife Chrcftienne des, natioqs entières , &c 
d'une grande partie du monde faites par 
ceux de l'Eglife Romaine. 

Nous ne trouvoas rien de femblable , 
dans les autres Religions, & que leur do- 
ctrine aiteu les meîmes .effets * il cft vray 
que la do&rine des Hérétiques fçm- 
blable à des torrçns a entraînç après foy 
dans les commencemens un grand nom- 
bre de peuples , parce qu elle a trouvé en 
eux des grandes difpofitions & bien du 
benchant à fuivre fes mouvemens •> car 
la pâture qui n'ayme point de fe faire la 
moindre violence ayant trouve une doc- 
trine commode qui décrioit les jeufnes, 
les abftinences , les mortifications & les 
feverites de la do&rine de l'Eglife Ro r 
maine , dont elle a une averfion que Ton 
fent mieux qu'on ne l'exprime , trouvait 
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dis-je unedo&rine qui ne partait que de li- 
berté , il ne faut pas cftre furpris fi elle 
luy a applaudy , & fi par fbn propre poids 
elle s'eft portée à l'aymer &: à la fuivre. 
Cen'eft pas donc paT un effet de la grâce 
que les herefies ont Fait de fi grands pro- 
grés , c'eft pluftoft par un effet de ïa na- 
ture corrompue qui ayme la liberté , te 
qui fe plaift également à la nouveauté & au 
relâchement. 

Pour eftre entièrement perfuades que la 
do&rine des Hérétiques n a pas d'elle- 
mcfme cette Vertu , nous n'avons qu a 
obferver que les herefies après ces pre- 
miers progrés ont toujours décheu, lem 
blables à ces eau$ qu'on feit venir par arti- 
fice & comme par force dans des lieux de 
plaifance pour en faire les plus agréables 
Cty l* embelhfTemeris , cela ne peut fe faire qu'à 
de flmt ^ orce d'argent & par une grande puifTance, 
jiugu- laquelle venant à manquer, on voit tarir 

^uJu Cn mc fi Tietcins toutes ces belles fouçces, 
ti dll &évanottirtouscesdelices:ÀuflilcsHere- 
fies ne fe foûtiennent qu'autant que dure 
la puifTance qui les a introduites , laquelle 
venant à diminuer , les Herefies ne pou- 
vant plus faire joiiér leurs grands reflbrts 
ont enfin une mefme décadence & 
une mefme fin que celle de la puit 

fance 
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fance qui leur a comme donné Tcrtrcjc-eit 
ce que dit Jesus-Chiust dans l'Evangile, 
que ce qui ne vient pas de Dieu n'a point 
de condftance ny de durée : au contraire 
quoy que TEglife véritable ait elle perfe- 
cutée , (a doctrine a cfté comme un le- 
vain,elle a efté comme la femence pendant 
l'hiver cachée fous laneiçe.elleafaicdcs 
progrès merveilleux dans les ames & pour 
la gloire de l'Eglife & de fon Maillrc , & 
parce moyen elle a donné lieu de croire 
quelle avoit en foy quelque chofe de di- 
vin, &C que la mefme Ëglife qu'elle 
animoit, ne pouvoit eftre que la véritable 
Eglifc de Jesus-Chrisï & celle du Dieu 
vivant. 

Cinquième Conférence 
& cinquième marque fenfible de 
l'Eglilc de Jésus- Christ dans 
l'Eglife Romaine. 

* - . 

Les Miracles. 

Le Guide. TT L n'eft rien qui prouve mieux 
J[ qu'une chofe eft divine que 
les miracles qui font des œuvres, refervées 
à Dieu; J e sus-C hrist n*a pasplu- 
toft introduit fon Eglifc dans le monde 

i? 
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qu'il luy a donné les miracles pour 
Tes compagnes infeparables , les mira- 
cles l'ont fait paffer parmy les nacions les 
les moins raîfonnables & le plus fau v.igcs, 
les miracles l'ont fait hdnnorer,roncaccre- 
ditée, Tont par tout introduite & ne Font 
point abandonnée, comme les Hérétiques 
ont voulu ftfppofer, pour luy ofter cette 
preuve invinciblesil a Fallu à caufe des per- 
fecutio'ns& des herefies qui l'ont comba- 
tuë, que les miracles luy ayent tenu une 
compagnie fidelle , comme pour nous 
dire de la part de Dieu que parmi tant 
d'Eglifes qui prenoient le nom de Chré- 
tiennes , elle eftoit la vraye , & pour ne 
pas avancer les chofes lans les prouver. 

Les Acles des Apoftres & les Evan- 
giles remarquent tes miracles de Jésus- 
Cmust , & ceux des Apoftres Se de fes 
Difciples arrivez dans le premier liecle* de 
TEglife. , j 

Tertullieh &: les Hiftoriens Êcclefia- 
ftiqùes rapportent les miracles , que firent j 
les Soldats Chreftieds dans l'armée de 
Marc - Antonin dans le ficelé fuivant. 
Saint Grégoire Thaumaturge vivoit dans 
le troifiéme fiecle, ainfi appelle à caufe 
des grands miracles que Dieu faifoit par 
fon moyen qui font rapportés par faine 
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Jérôme , par faine Balile, &: par faint Gré- 
goire de NiflTe. 

Saint Athanafe & faint Jerofme racon-r 
tent les mirales de faint Antoine Abbé, 
de Saint Hilarion Heripjte, de Saint 
Martin Evêque de Tours,&:de faint Nico- 
las Evêque de My re qui furent eux même 
des prodiges defainteté&: de vertu dans 
le quatrié me fiecle. . *. 

Saint Auguftin au livre 22.. de la cité 
de Dieu fait mention des miracles qui fe 
firent à la tranflation des reliques, de 
faint Eftienne preipier Martyr U de 
plufieurs autres arrivés de fon tems dans 1: 
cinquième Siècle* 

Saint Grégoire le grand dans fes Dia«* 
logues rapporte les miracles des Papes 
Jean & Agapet arrives dans fon fiecle m{ 
kit le hxieme. \ 

Le feptiéme fiecle fut le théâtre de plu ? 
iîeurs &: grands miracles faits dans l'An?? 
gleterre par faint Auguftin &( par fes com- 
pagnons envoyé par le Pape de Rpme 
pour convertir cette nation payennp ,'aipfi 
que nous lafleure le vénérable Bede. \ 

Le mèfme Pçre rapporte ceux qui zft'w 
verentdans le huitième fiecle & dan$ la 
mefmelfle par Tentremife, &: par la foy. 
de faint Cuthbert &: de faint Jean. 

Pij 
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natio^* D^ns le neuvième fiecle on vit faire, 
Nica> à Tarafe de grands miracles qui font ra- 
portez, par des Àutheurs dignes de foy , 
comme auffi les Annales de France en re- 
marquent un grand nombre qui arrivèrent 
dans la Ville de Sortions a la tranflàtion 
de faint Scbafticn faite erv Tannée huit 
cens vinçt-fix. 

Saint Pierre Daftiien a écrit les miracles 
de faint Romiiaid , & Surins,, ceux de 
^enceflas Roy de Bohême & de plu- 
neurs autres Saints arrivez dans le dixième. 

Oiivis dans l'onzième fiecle les mira- 
ces de faint Ediiart Roy & Vierge , de, 
fiintAnfelme & de fajnt Grégoire Pape 
VIL de cenorp; Quel mirac les n'a parfait 
faint MalacKic , qui a vécu dans le dou- 
zième fiecle? Il eut le don de prophétie, 
de convertir les ames , de guérir les ma- 
lade^ derendre la vie aux morts. Com- 
bien n'en a pas fait Saint Bernard fon Pa- 
cotfrid. negyriftequi fuiyant le raport d'un Hifto- 
vtta ' rien fon contemporain rendit dans un jour, 
la véuë à pïufietfrs aveugles & fit d'au- 
tres grand* miracles dans le Diocefe de 

onitancç? . 
" Le treizième, fiecle porta des grands 
Saints , & particulièrement un faint 
François, & un teint Dominique Patri- 
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aççhcs àfi deux Ordres Religieux; La vie 
au premier pleine de miracles a efté mife 
en lumière par faint Bonavcnture Cardi- 
nal de la faince Eglife : bien que la vie du 
dernier aie efté tort négligée, on a tou- 
jours confervé k mémoire delà refurre- 
&ion des trois morts arrivez par fon mi- 
niftere &par fa fôy. Saint Pierre Martyr, 
l'Ange de l'Echoie S. Thomas d'Aquin, 
S.Antoine de Padouë, comme témoigne 
faint Antonin, fe fignalerent dansle même 
fiecle par leur lainteté & par leurs miracles. 

Le mefmc faint Antonin nous raconte 
ks miracles de faint Bernardin, de faiiir- 
te Catherine de Sienne , de faint Nicolas 
de Tolentin qui arrivèrent dans le qua- 
torzième fiecle. 

Dans le fiecle fuivant , qui fut le quin*- 
ziéme , laint Vincent Ferrier rendit la vie 
a trente-huit morts. JL'Hiftorien cft un 
laint qui a fait plufieurs miracles , c eft 
fiint Antonin dont Suriusaécrit 



Un faint François de Paulefut illuftre 
en miracles & en fainteté dans le même 
fiecle , ainfi que nous Taffeure la Bulle de 
fa canonïfation faite par Léon dixième. 
Le mefme fiecle avec faint Ignace fonda- 
teur de la compagnie de Jefus donna à l'E- 
glife S. François Xavier, uahommc plpin 
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de l'efprit de Dieu & du zele des ames^ui 
pafla les mers pour porcer aux Indes la 
foy de l'Eglife Romaine , & c'eft où il 
guérit des paralytiques , des fourds, des 
muets &;des aveugles, ainfi que nous Font 
appris fts compagnons Se les coadjuteurs 
de l'on icle &: des conversons merveil- 
leufes &c prefquinfinies qu U y fit:fon corps 
après fa mort porté fur la mér de Ma la que 
dans Tlfle deGoa, où il eft encore , ap- , 
paifa une tempête furieûfe.&: après quinze 
ans de fepulture fût trouvé tout entier, 
& comme le corps d'un homme qui fom- 
meille rendant une odeur très agréable. 

Combien eflUl arrivé de miracles dans 
tout 1 -Etat Chrétien par Tinter ceffionde la 
Sainte Vierge mère de Dieu , & par la 
médiation dès Sàints bienheureux? Y a- 
t'il Province, Diocefe èc ville même , où 
il ne s'en (bit fait quelqu'un ? Ç'eft ce que 
lious apprend Ja voix publique, qui ne 
nous permet pas de douter de la vérité de 
nôtre foy. Bien que plufieurs de ces mi- 
racles foient arrivés pour autorifer la fain- 
tetédes perfonnesqui les ont faits, ils 
ont par même moyen autorité leur foy, 
fans laquelle iln'y .peut avoir de véritable 
faintete. 

Nous ne trouvons rien de femblable 
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dans Ie$ âutres Religions qui fc difenc 
Chreftiénnes , ni dans leurs premiers Au- 
theurs, à moifis que d'appeller miracle 
en Luther & en Calvin , d avoir mis le 
"defordre dans la Monarchie , & le feu de 
divifion dans les Eftats. Je n'en dis pas 
davantage, peut - eftre n'auroit - on pas 
moins profité quând l'on auroit parlé avec 
plus de refeive dans les difputes , &: avec 
moins de chaleur $ c eft la raifon qui doit 
nous conduire, dont là lumière eft obfcur- 
cie par la paflion qui femefledordinaire 
dans les inventives , qui font plus de bruit 
que d'effet, qui cauîent plus de chaleur 
dans le foyc, que de zele & de pieté 
dans le coeur, qui font plus propres à ir-, 
fiter les gens, qu a les inftruire & qu a les 
Convertir. C'eft parle raifonnement qu'il 
faut convaincre un homme. Voicy comme 
je raifonne , fur le fujet de cette Confé- 
rence. Il n eft que Dieu qui puiffe eftre 
l'Autheur principal des miracles,ileft im- 
poffible que Dieu veuille faire un mira- 
cle pour authbrifcr fi ouvertement une 
faufle Eglifè, comme il eft impoffible 
qu'il puifle eftre témoin d'une faulfeté. 
Ce font d?s principes évidens par les lu. 
miercs de la raifon. Or eft- il que plu- 
sieurs & grands miracles fe-font faits dans 
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ÎEglife Romaine, & par confequent \ 
l'Eglife Romamc eft la véritable Eglife 
de Jesus-Christ. 

Nous avons prouvé ia deuxième Pro- 
pofition de ce raifonnement, qui eft une 
queftion de fait par l'induction des mira- 
cles qui font arrivez dans tous les fiecles, 
& par le rapport des Hiftoriens dignes 
de foy, d'où je tire encore cette de- 
monftration qui eft évidente par les lu- 
' mieres de la raifort. , 

Dans les queftions de fait il faut croire 
comme fi nous le voyions nous-mefmcs , 
ce que nous affeure un grand nombre de 
perfonnes digriës de foy , qu'on ne peut 
raifonnablement foupçonner de vouloir 
nous tromper \ c eft un principe fans le- 
quel il n'y auroit iiy foy, ny commerce par- 
mi les homrtes,& les Hiftoires ne feroient \ 
que des chanfonsjc'éftun principe fous le- 
quel tout le monde vit, & qui eft évi- 
dent par les feules lumières de la raifon. 

Par exemple 3 Je croy que les fiecles 
partez ont produit un grand Capitaine, 
& un auflî grand Empereur, un Alexan- 
dre, & un Cefar Augufte, qui ont fceu fe 
diftinguer par un grand nombre de belle$ 
avions ; Je crois que la ville de Rome 
fut autrefois une ville floriflante en guerre 

& en 
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té en paix , par un augufte Sénat rpnv 
ply des meilleures teftes , &: des pMs ge T 
nereux cœurs du monde, qu'elle ne feft 
pas moins encore prefencement par ]e 
Siège du fbuyerain Pontife & du facré 
Collège des Cardinaux; je crqy, chs-je, 
toutes ces chofes , çarçe que plufîcprs 
perfonnes dignes de fay, & dont je n'gy 
pas raifbndc me défier me l'alfeurçnt ; &c 
ce témoignage confiant caufe en moy uqe 
telle convj&iop, qu elle ne me permet pas 
d'en douter. 

Or il eft certain qye plufieurs miracles 
qui fort arrivez dans î'Eglife Romaine 
nous font rapportez par des Autheurs, qui 
n'ont pas manqué de lumière pour ne fe 
laiffer fqrprcndrc , ni engager dans Ter- 
reur , ayant efté des perfonnes bien éclai- 
rées, ils n'pntpu cftre d'intelligence pour 
nous vouloir tromper, ayant vçcu dan? des 
ficelés differens, .&: dans une intégrité de 
vie & une fainteté, qyi ne nous permet- 
tent pas de douper de leur bonne poy y tou- 
chant les chofes qu'ils nous témQignenr, 
d'^urant plus que les autres Hiftoricns 
leurs contemporains n'ont rien dit <Je con- 
traire. 

Et par confequent on ne fçauroit nier, 
fan? renoncer au fcnscQmmun, &ai«du* 

Q ' 



iii Le Voyage du Vtvoyê 
miercs de la raifon, qu'il ne (bit arrivé des 
miracles dans l'Eglife Romaine; Or il eft 
évident que dans la Religion où il eft ar- 
rivé des miracles , c'eft là melme où eft la 
foy & la vraye Ëglife de ]ESUs-CHkiSTi & 
que par confequenr l'Eghfe Romaine eft 
la vraye Eglife de jfesu5-CHRiST>& celle 
bù Dieu veut eftre fervi &: adoré. 

Le Dévoyé. Oti rapporte plufieurs hii- 
tacles qui n'ont nulle apparence de Vérité. 

Le Guide. Il n'eft pas des miracles 
Comme des articles de foy i TEglife qui 
oblige indifpenfablemefct a croire ceux-ci* 
laifle ceux-là à la pieufe crédulité des peu- 
ples. Je ne difeonviens pas qu'il n'y ait 
quelques miracles qui font apochryphes, 
dont les Auteurs n'ont pas cfté connus ; 
ou s'ils l'ont efté * ils n ont pas efté d'un 
cara&ereà mériter en cela des approba- 
tions aUtefitiqueSi Mais parce qu'on a 
rapporté des rhirades kjpi fontapochry- 
phes , faut-il pour cela n'en croire aucun ? 
c'eft cônelurre comme qui diroit qu'il ne 
faut irien croire dans le monde^arce qu'on 
y dit £lufieufc chofesfu jettes à caution. 

Nous ht fçaurions nous empêcher d'a- 
jouter foy au témoignage de tant de 
grands hommes qui ont vécu dans des 
hecles difterens . & il faut fc rendre à la 
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yoix publique &ç à la depofition de tant de 
graves Aut heurs qui nous afleurent de, 
plufieqrs miracles arrivé* dans l'Eglifc Ro- 
maine \ à moins que nous ne voulions nous 
pppofer à tous les principes de la lumierq 
naturelle & du feus commun. 

Toutes les marques fçnfibles de la vraye 
Eglife Chrétienne conviennent unique- 
ment à l'Eglife Romaine i vous en avés 
veu l'ancienneté , la fuccertion des Evê- 
ques , la véritable fucçeffion y la fainteté 
de la Dodrine §c les nvraçle* , & après 
cela vous ne de vés pas douter de fa ver w 
çé % moins encore hefiter à Vous ranger de 
fon parti pour ne plus l'abandonner. 



SIXIEME ET. DERNIERE 
• . Jou rne'e. 

Pu voyage, ou de la conduite du 
Dévoyé à la vraye Eglife, par les 
principes de la lumière naturelle. 

Le moyen four ne plus fit tir de U vraye E>giï- 

Je Chrétienne. 



le Guide. ^ I vôuseftesfifatisfaitd'cftrç 
^rentré dans la vraye Eglife 



Chreftienne , c'eft parce que vous avez 



/ 
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êllé-fidcllc aux lumières de la raifon & à: 
celles de la foy qui vont toujours enfem- 
blé ; la joyc &c la paix accompagnent une 
bonne fconfciencè qui fuit toujours une 
bohtlc conduite : Une conduite eft tou- 
jours bonne quand on fuit les plus pures 
luititerés dé la prudence , comme vous a- 
vei fait éri prenant le parti de TEglife com4, 
mêlé pliis feur&: lé mieux appuyé* Pour 
agit toûjoiiirs dans la même folidité .nous 
devons chercher le moyen pour iie plus 
l'abandonner 5 &t comme ce qui nous peut 
tirer de la Vfaye Eglife font les differens 
qui pélivéftt naiftre en matière de foy } 
nous értiploybns la dernière journée à 
(chercher le moyen que Dieu alaiffc pour 
hoùs régler dans ces occafions ,&c en me- 
tte temps nous trbuvôris unmoyèii fblidé 
jtour terminer toutes les controverfes & 

mettre fin à toutes les herefies. 

ï f « »- ...» 

CONFERENCE PREMIERE. 

4 • 

' . t • • . * 

ti feinte Ecriture feule rie ft pas te mùjtrt 
potir termina >lei t différent en matière defoy. 

tft &iveyei Y À fainte Ècr ifurcqûc TE 



• ■ • ■ - 



glife Chrétienne nous mes 
Êft ftiaitt* fcmble eftre un boa moyen pour 
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fibus éclairer dans nos doutes en la foy , 
&: dans les difterens qui peuvent nous fc- icdfpï- 
parer dei'Eglife Romaine ; la fainte Ecri- 
icure a toute la lumière 6c toute l'autorité nuati 
qu il faut pouf ce lujet, puifqu'elle cft gSw 
lumière elle-même &: comme un flambeau Doho- 
qui éclaire nôtre conduite ; elle à Dieu mincs - 
même pour autheur , &: pourappuy, lave- ] fl ca ~ t 
rite première , qui Ta infpirce aux hom- i. 
mes Sc x\m parle en elle. 
~ Le Guide. Il n'eft rien de fi fpecieux, 
rien en apparence de ii plaufiblc que ce 
moyen que vous venez de propofer , mais 
il n'eft rien en ctïet de moins folide pour 
eftablir ce que nous prétendons : c'eft au- 
contraire de ce principe s que toutes les 
licrefies qui ont efté depuis Jésus- Christ 
ont pris naiflance. A dire le vray FEcri- 
cuic Saiir;epeuceftre utile à régler les diL 
fercatsVui peuvent partager les Fidèles 
fur les matières de la Foy ; mais on ne 
peut pas foûtenir quelle fuffife pour le 
décider , puilque ceux qui ont fuivy cette 
règle fe font précipités malheureufemenc 
dans l'abîme de Terreur ôc de Therefie. 



2,' 
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avancer des fencimens contraires à la divi- 
!. t Jesus-Chrxjt, il les a fondés fuf 
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la Sainte Ecriture & fur le partage de feint 
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m cft f « borique pour 

j**».i4 le fentiment catholique, on luy oppofoit, 



ce que le mefrae Evangelifte dit au cha- 
Ejro & pitre i o. mon Pere & rnty ne fimmes quun> 
P atcr il ne manquoit pas de fubtilité ny de génie 

unum i J-A' cl- 

fumus. P°u r y trouver quelque dilunaion , qui 
u*».io fait le fort des difputes & des meilleurs 
cfprits ; il' répondoit donc qu'il eftoic 
vray que J e s u s-C h r i s t cftoit un avec 
le pere d'une union de cœur & de volon- 
té très- étroite , mais il né s'enfuivoit pas 
qu'il fftt un avec le pere par indentité de 
nature : il vouloir dire que Jésus- Christ 
eftoit fils de Dieu adoptif par une adop- 
tion particulière , mais qu'il n'eftoit nul* 
lement fils naturel , Se par ce moyen il 
accommodoit la Sainte Ecriture à for fcn* 
timent & à fon deffein qu'il poufù avec 
tant de vigueur & avec tant de faccés â 
comme on peut voir dans ï'hiftoire des 
quatre premiers fiecles de l'Eglife, qu'il 
entraîna après foy prefquc tout le mondes 
qui comme remarque faint Jerofme , fut 
dans letonnement de fe voir infenfibk- 
ment prefque tout infeâjé de cette hère- 
fis. Lorfque dans le mefme ftecle Mace- 
donius a voulu dogmatiférconçrf la divi- 
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hité du faint Efprit,ilapris pour fonde- 
ment la fainte Ecriture & pour garand de 
fes dogmes l'Apôtre S. Paul , qui afleure 
que le faint;Efprit prie eh nous avec des 
gemiflemens qu'on ne peut exprimer; il 
pretendoit que les gemiflemens fuflent 
incompatibles avec l'état d'un Dieii 
comme l'état de fuppliant femblc coii- 
trairc à fa fouveraifteté. 

Lorfque dans le fiecle précèdent No- s \j£j* 



vatfut dans des fentimehs contraires à la pf iM »„ 




commencement du cinquième fiecle; JjS^ 
que^Neftorius prcfque dans le mefme 
cems voulut ofter à la Vierge le titre de *w*r* 
mère de Dieu , & tous les Hérétiques qui ££T în 
ont efté jufques aujourd'huy , ont tous 
pris la fainte Ecriture pour règle & pour & Ul 
Fondemeht de leurs erreurs , & c'elt fur 
ce prétexte qu'ils fe font infinués dans 
l'efprit des peuples fie qu'ils ont eu tant de 
fuite. Lorfque dans le dernier fiecle Lu- 
ther &: Calvin ont rrtçdité leur feparation 
d'avec l'Eglife Romaihè , c'eft fur le pro- 
jet ou le prétexte de réduire toutes chofes 
à la pureté de la fainte Ecriture. Lorfque 
Calvin a voulu établir une croyance con- 
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traire à la realité du fcint Sacrement de 
FEuchariftie qui cft l'article capital de fon 
fchil me & de l'on apoftafie, n'a-t'il pas pris 
pour fondement ce partage jje la fainte 
lue 11. £ cr j ture ^ pattes cecy en mémoire de moy? 
Et lors qu'on luy oppofoit les termes ex- 
prés&formels de l'inftitution de cemyf- 
rere; de foy dont tous les Evangeliftes 
Math conviennent,*-^ ettmon corpt, il foutenoit 
que cela devoir s'entendre de lanvaniere 

Marc. J J t r* 

x 4 . qu? 1 on entend que Jésus- Christ 
lit.tt. eft l'Agneau du monde, le Lion de laTn- 
bu de Juda, une vigne, ccft à dire^fi- 
gurativement Se. par fy mboles ; &: il tour- 
«cit de mcfme tous les autres partages 
qu on alleguoit au contraire. 

Comme la fainte Ecriture reçoit di- 
vers fens, il n'eftpas difficile à THere^ 
tique de la tourner au fchs qui le favorife : 
&: comme on peut faire fervir les loix au 
foûtien des caufes les plus mauvaifes , on 
peutaufliemployei 1 Ecriture fainte pour 
la défenfe même des Herertcs , &c il cft 
confiant que fi l'on ne convient pas de 
çeluy qui doit en faire çonnoiftrc le vray 
fens , il fera bien malaifé de finir les Conr 
troverfes dans les matières de la foy. 

Si l'on fuppofe ce principe & que Ton 
ye&lle reconpoiftrç U Wflte . Écriture 

pouf 



)gle 
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fk&F'fe feule règle de fa fov& âe h dif- 
ciplmc paif^tl n'y a pas plus de lieu pour 
] v i*K:qBepoùrrautrd,i) aie fera fort aifé 

une* Religion nouvelle \ par 
e<emple,eft jriufeurs endroit* de la Lôy \4 
Sabboth qui^eftlejotir da Samedy eftêhcu Exc<î. 
maMe dinftkmron divine; tes Luthérien* \ h ' lêé 
8i les Calvirriftes , Mfcfïièurs de lEglife 
Romaine & les autres Chreftiens ob- 
fervent le jdiitf dit Dimanche* 

Par le premier Concile tenti ëri Je* Aa.i /# 
riafalem par les Apôtres, il cft exprefle- 
nient ordonné de s abftenir des viandes 
fûtfoquees & dufang, les Chreftiens en * 
mangent; Le Fils de Dieu fit lu Céne AI * tth - 
après fouper < y les Chreftiens la font à M* r t t 
jeun , & la plufpart m font une étroite * 
obligation. Là Pafque fè devoit faire aux 
tsrmesde la loy le quatorzième dèla Lu- 11 * 
ne de Mars , lés Chreftiens ne la fontpa* 
conformément âr lafairité Ecriturét 1 1 * 



règle de ma fby &C de f»a conduite , pkrif- 
que commettons avons remarqué , il a'y 
a plus deraifon de régler fa&y£uhwlt la 
fai«te Écriture ijue fa conduite, il mêle- 
ra bien aiféde&irë une fefte particulière 
i& une'Religion nouvelle avec bien plus 
de fondement que n'ont eu 
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& les Calviniftes dans leur feparâtiqn 
d'avec l'Eglife Romaine* Et fi je m'arjrefte 
opiniaûrémehc à ce principe > tous ceux 
du party contraire quelque capacité qu'ils 
âyent, ne me pourront jamais convaincre, 
S'ils difent que ces chofes ayentefté chan- 
gécs,tevenanr à mon principe il me fera 
Fort aifé de leur répodre qu'ils fafTentvoir 
ce prétendu changement dans la fainte 
Ecriture , queje prens pour la feule règle 
de ma foy Se de ma conduite, par laquelle 
il leur fera impoffible de mç convaincre j 
puifque bien loin de les fâvqrifer , elle 
eft claire & toute pour moy. Il eft donc 
évident que tapr s'en faut; que la fàiptc 
Ecriture foit la feule règle de la foy, qu'au 
contraire elle eft $c cette façon un moyen 
pour partager le jtfonde enaupnt de Re- 
ligions qu'il y a d'hommes Ibr la terre,* 
^ <K9A pou w ^en faire un problème 
& un fii jet de difjwte , & la mettre enfin 
au rang dç la Philofophie de Platon & 
d' Ariftote,où cpgçeft pre(ga'ffi6ertain par 
lacyvçrfîté des fencimens qu'elle produit 
dans les cfprics. 

. Ge principe des Religipnnaires fe dé- 
truit luy^mefme > en ce qu'il tend à anéan- 
tir la fajnte Ecriture dans la lettre ôc dans 
lcfensjcar enfin dans quel livre &c dans 
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^uel 4 endroit de la fainte Ecriture font 
contenus les livres qu'on appelle cano- 
niques & divins > on ne fçauroit les y trou- 
ver, il eft dope évident qu'ils perdraient 
toute leurauthorité, & le fens mefme 
de l'Ecriture Sainte, toute fa force cftant 
fu jette à l'expofition & au caprice dç tout 
le monde; eh rompant ainfi ce facré rem- 
part de la Religion > ce feroit faire ouver- 
ture à toute fotte de Schifme &: mefme à 
l'Atheifme. Car enfin de tous ceux qui 
feraient partagés en fentimens par quel- 
ques paifages de la Sainte Ecriture , il eft 
évident que quelqu'un fe tromperait : Et 
ne pourrois^je pas fouftenir qu'il eft pro- 
bable que tous fe tromperaient 3 n'dtanc 
pas obligé de croire plus aux uns qu aux 
autres ? voyés jufques où va ce principe 
& combien peu de folidi té y trouve-ton 
pour la décifion des differens qui peu- 
vent rai ftre fur les matières delaFoy, 
puis qu'il eft au contraire un moyen fi 
oppofe. Quoy que la fainte Ecriture ait 
en elle-même affez d'authorité 6c de 
lumière , il faut quelqu'autre chofe â 
nôtre égard. Puifque la fainte Ecriture 
çontient des pafTages difficiles, qu'on peut 
tourner à divers fens , & à des fens qui 
ïbnt fbuvent contraires Se que le vray fens 
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fi y eft pas énonce vclaircmcnc J , & d'^çp 
telle manière qu'on n'en puiife pasdot}- 
ter > ce qui nous paroift par les Ixerefies 
qui ont efté depuis J e s u s - C H ibli s aj^ 
Jl eft certain que Dieu a dû laiiTcrdans 
TEglifc un moyen diftinft pour nous 
éclaircir v &:uq Juge différent de la Loy, 
Se de l'Ecriture iainte , pour terminer 
tous les dif&rens qui peuvent naiftre j 
fur les matières de la Religion , pour 
pourvoir au repos de nos efprits , & à la 
paix de nos cœurs; comme les Rois de 
la Tette dans la police humaine^ ont éta- 
bli des M^gifttats fouyerains , pour iiv? 
terprecer les Loix 9 &ç pour procurer la 
tranquillité publique, Je reduits toutes; 
choies dans ce laifoupement. Il e# çer*- 
jeainp^r les lumières de la taifoa , qu e 
pieu ne manque pas de lageffe , ny de 
providence ; Et par |e même principe , 
ayant dû laifler un moyen pour terminer 
les différent dans les ^matières çle 1 ] \foy y 
pour rendtîe poflîble nôtre iâjut 3 en ten- 
dant auffi poflible la connoijtdnçe de la 
véritable Foy , il ç'3 pas laiffe pour cp 
jTujet la feule Ecriture frinae^qui ictnr 
ble au contraire de cettefaçon un moye$ 
fi pppofé, p * picore tnoi*« kiflfé i'ef r 
prit teneur & particulier , *oiœpe lç* 



Digitized by Google 



* s la vrayc Bglife. 13 1 

hérétiques ont voulu foûtenir. Cet e£ 
prit intérieur prétendu fera le fujet de la 
deuxième Conférence qui neft pas moins 
fpkituellc pour le combattre. 

Conférence deuxie'me. 

VE fftU mur} car & particulier des Religion* 
tunes > n'eB pas le moyen pour terminer 
Us dijferens en matière de Foj. 

Le Dévoyé. TL me femb le entendre dans 
Xçe lieu écarté des gens qui 
parlent d'cfprit intérieur. Ils pourraient 
bien eftre de mes anciens frères* je me le 
pexG&àc dautant plus que je les vois 
écartés de ftotre chemin. 

Le Guide. Arreftons un moment pour 
apprendre qui ils font, & le fujet de 
leur entretien. 

C'efi un Allemand qui difpute avec m 
François^ un Luthérien awc unCalvini/k, 
jkr le fujet de la Communion Sacr amentale. 

L'Allemand dit que les paroles du 
Sauveur 4ans l'inflicucion du Sacrcmenc 
doivent eftrc entendues en ce fens , qu'il 
faut recevoir la Chair du Fils de Dieu 
par la bouche du corps : le François au 
/contraire foûtient qu'il faut la prendre 
jrcr la feule bouçhc de la Foy j l'un & 
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l'autre difenc en eftrc affaires par le té-* 
moignage de Telprit de Dieu, dont cha- 
cun croit eftre animé & tiennent enlem- 
ble le même langage de ces faux Pro- 
phètes au Chapitre 14. des Paralipome- 
nes 3 & p& quam viam pertranfivtt Sptri- 
tus mws k xne ut loquerttur tibi y de par qu 
de bonne foy fefprit de Dieu a pafle de 
moy à vqus pour vous dire des chpfes 
toutes contraires. Le Luthérien dit au 
Calvinifte , & le Calvinifte au Luthérien: 
Si vous aviez l'efprit de Dieu, comme 
vous l'affairés, £uifque j'ay auffi l'ef- 
prit de Dieu , je le connoiftrois infailli- 
blement. Ils reffemblent fans comparai- 
fon à ces gens des petites maifons de 
Paris , dont l'un s'imaginoit cftre le Pere 
Eternel , l'autre s'entretenant avec des 
curieux qui eftoient venus les voir, & 
raifonnant fort jufte fur fa folie, conclud 
enfin que fi cet autre fol cftoit le Pere 
Eternel, comme il l'affeuroit; puisqu'il 
eftoit luy-même le S. Efprit,il en fçarç- 
roit infailliblement quelque chofe. 

Le Dévoyé. Je fuis extrêmement for- 
pris que l'efprit Luthérien ne fbit point 
d'accord avec l'efprit Calvinifte , après 
l'union autentique foitc à Çharentpn en 
fan 1631, qui fut fi étroite , que le 5y- 
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nodc national déclara que leur efprit 
avec le Luthérien, ne faifoit qu'un mê- 
me efprit, & qu'ils ne compofoienc 
qu'une mefme communion. ^ ' 

Le Guide. Voftre furprife vous eft com- 
mune avec tout ce qu'il y a eu de plu* 
éclairé dans toute l'Europe, &c on a eu 
peine de croire qu'une femblable union 
des Religions . différentes pût fubfifter v 
que fur la ruine de Tune & del'aucre. Car 
enfin fi ie Sauveur a enfeigné qu'on 
doive prendre fa chair par la bouche du 
Corps , & s'il l'aainfi prife dans la dernière 
Gene,celuy qui fbûtient qu'il faut la re- 
cevoir par la feule bçuche de la fby'& qui 
la prend dans cet efprit y comme fait le 
Calvinilte 5 nie ce que Jésus- Christ 
a dit &c fait tout le contraire de ce qu'il a 
ordonné : comme auffi, fi le Sauvenr a en- 
feigné qu'il faut prendre fa chair par la 
feule houche de la foy , & qu'en effet il 
Tait prife de la façon , le Luthérien qui 
foûtient qu'il faut la prendre par la feule 
bouche du corps, nie ce que Jesù.s- 
Christ a dit & fait autrement qui* 
n'a pas ordonné en le prenant dans cèécë 
croyance ; &: par confequent ce myflerâ 
de la charité infinie du Sauveur , bien loin 
de luy profitcr,devient pour luy uneocca- 




ion par (on in- 



crédulité. Quelle communion de bonne 
fpy peut fublifter dansune telle defanionî 



pendant les Luthériens 6c les Oivimfkes 
ont confirmé leur union: par un a£be pu- 
bhc , & ,1 n'a pas moins fallu pour la 
rendre croyable. 

LcDcvùyc. Cette conduite a pan» atrfft 
quelque chofe de monftrucux autf Egli- 
fes de Hollartde affemHées à la Haye , à 
Utrecht & à Dorth , & aux Synodes na- 
tionaux tenus en Suéde & en Dannc- 
marK > à qui elle n'a pas feulement dé- 
pleu, mais elles l'ont ouvertement con- 
damnée. 

Le Guide Votis pouvei auffi par là con- 
clure que TEfprit Calviniftc n'eftpas feu^ 
lement oppofe au Luthérien y mais aoC* 
fi qu'il cft différent de luy-mefme ^puif- 
qu'il patle en France d'une autre naanieré 
donc il tte parle pas ailleurs * & c'eft par 
in jugement de Dieu <)ui divife le lan- 
gage de l'herefie pour la détruire , fc qui 
permet queeetefprit de diffention qoi a 
poneledefordre, &c là divifion dan* Vf.* 
glife , produtfe les mefines effets dans les 
fujets où il a pris naiffanec, 
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Lt Dévoyé. L'cfprit Calviniftc de France 
a voulu juftifier fa conduite en foucenanc 
quiln'eftoit pas différent dû Luther icri 
dans les points effentiels de la Religion. 

Le Guide. Il eft vray que les Calvi- 
hiftes& les Luthériens ont voulu colorer 
leur union de ces prétextes , mais les cf- tt fi 
pries y ont veu trop clair pour iie pas de- 
couvrir la verité.Car enfin comment cette ,p m 
réponfeà-t'ellepûfe foutenir en veuë du ?* y ^ 
retranchement que le Luthérien a fait, p r ^/, # . 
non pas de quelques paroles; mais du tieVie* 
livre entier deTApocalypfe, ce qu il n a jJJ^JJ 
pu faire, fi on en doit croire à la mcfme Uyndq 
Apocalypfe, fans? feretrancher du livre de 
vie, comment dis-jc cette réponie a pu le t ^f. 
foutenir en veuë de la différente manière *>. 
de prendre le corps Gc le fang précieux • 
du Sauveur, puifqu'il eft confiant qpe l'un 
ôu l'autre contrevient à 1 inftitution de 
Jesus-Christ &c à fon précepte en 
ne le prenant pas de la manière qu'il la 
pris luy-mefmc, &: qu'il a ordonné de le 
prendre, & en beaucoup d'auçres points 
confiderables. 

Comme on a veu que cette union n'é- 
toit pas foûtenable par cet endroit, on 
s'eft avife d'en faire feulement une union 
tfe Politique , mais outre que ce détour 

S 
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qu'on a voulu prendre, cft détruit par Yàm 
synode V eu folemncl fait par un Synode national 
cl*?*- déclare que leu* efprit avec le Luthe- 
un. rien ne Fait qu'un mefmc efprit , & qu'ils 
l6 * 1 - ne compofent qu'une mcfmeEglife, &: 
qu'une mefmê Communion , il fout a- 
voiier de bonne foy que d'agir par ces 
principes, ceneftpas^girpar le principe 
del'efpntde Dieu qui eft un efprit fin- 
cere, & qui ne fe contredit jamais , & que 
ce procédé ne peut partir que d'un 
efprit fourbe & hérétique à qui peu im- 
porte de fe contredire luy-mefme 8c 
r d'eftre partagé en fentimens en matière 
de foy avec ceux qui font feparés de l'E- 
glife Romaine ; il eft toujours d'accord 
avec qui que ce foit,pour veu qu'il la faille 
• combatre 3 ou pour mieux dire , qu'il 
faille obfcurcir la vérité qui luy fait mal 
aux yeux , & dont il ne peut fupporter 1 e- 
clat. Èt quoy que le defir de connoiftre 
la vérité ait pour mere la nature &pour 
berceau le fond d'une ame libre , la paA 
lion comme un enfant illégitime letoufFe 
dans fôn fein &: s'intronife en fa place 
dans l'Hérétique, &c c cft auffi d'où vient 
la difficulté de fon retour. 

Cet Efprit interieurqu on prétend efta- 
blir dans chaque fidelie pour juger de la 
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vérité de la foy n'eft fonde que dans l'idée, 
ou s'il fe trouve en effet dans tous les fi- 
dèles , & que les éleus & les predeftinés 
Tayent dans le cœur pour Do&eur & pout 
juge dans les matières de la foy ; les Cal- 
viniftes& les Luthériens qui font fi mal 
appris , dont l'cfprit eft fi peu uniforme 
aux points de leur croyance, n'en font pas 
du nombre ; ils font moins encore de la 
vraye Eplife Chrefliennc où tout eft bien 
ordonne parraport à l'ordre qui fe trouve c " U 
dans le corps humain, & où chaque fidclle Se 
a fa fon&ion /vivant la mtfure des dons JJj 
^Jésus-Christ, puifque ce principe qui dona- 
rend tous les fidèles des Do&eurs , ren- ç^fti 
verfe l'ordre que Dieu y a étably, y intro- 
duit la eonfufion &: fait un monftre de FE- 
poufe de Jésus- Christ. Car enfin à Num- 
quoy ferviroient les Do&eurs, les Predi- 
cateurs de l'Evangile ? à quoy mefmc fe- dodo- 
roient utiles tant de Miniftres dont le mi- 
niftere eft fi onéreux d'ailleurs , fi les fi- ° r% % 
délies avoient en eux-mefmes un Do&eur 
pour leur donner tous les éclaircifTemens 
qu'ils pourroiét demander fur les matières 
de la foy? Les Miniftres devroient pren- 
dre mieux garde aux confequeces de leurs 
principes, puifqu'en voulant eftablir un 
e/pric intérieur dans chaque fidèle p^gt 

S ij 
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les eclaircir &: affermir dans la fby , ils 
femblent en manquer cux-mçfmcs en 
ruinant yifiblement leur miniftere. C9 
principe qui eft defayantageux à fes Au- 
theurs , n'engage pas moins fes partifans 
dans un cercle vicieux , comme on parle 
àans l'Ecole, qui par fon retour cherche 
la connoiffance d'une çhofe par elle- 
mefmc $ c'eft un défaut qu'on ne peut 
fouflfrir i & ce n'eft mefme rien faire en 
matière de raifonnement, qui he peut 
connoiftte une chofe que par une plus 
connue. Car enfin fi nous demandons au 
Calvinifte & au Luthérien , qu'eft-cc qui 
leur fait connoiftre cet efprit intérieur? ils 
répondront infailliblement qu ils le con- 
noiflept par la faince Ecriture : Si nous 
nous enquêtons plus avant qp'efUce qui 
îeur fait cônoiftre la fainte Ecriture & khi 
yray fens ? ils nous diront que ç'eft Tef- 
ptit intérieur qui leur donne cette con- 
noiffance. JLft-ilbien poffible queDiei* 
qui s'accommode fi règlement à la natu- 
re des chofcs 9 ait laiffé l'homme raifon- 
nable dam up eftat à né pouvoir pas ren- 
<ïrè autrement compte de fa fcy > 

FinifTons la Conférence par ce raifon* 
tiement. Ou Tefprk intérieur eft juge fou- 
tjNftift&iis les «itieres dç lafoy,o*a 
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pft tel qu'on peut en appelier à quelque 
autre : de cette demi re tiçon , il ne peut 
eftre la règle de la foy ny le moyen déci- 
fif des difterens fur ces marieras» & nous 
ne nions pas que le don de la foy n ac- 
quière aux fidèles quelque droit,pour ainlï 
dire , à des lumières particulières du faint 
Efprit qui habite en eux &: qui opère fui- 
yant fonbonplaifîr ; mais il cftaulTi cer- 
tain que le mefme efprit les oblige, & 
mefmes les Do&eurs, qui en ont receu 
une plus grande plénitude avec le don de 
l'intelligence de la fainteEcticure & de 
nos myfteres, à fouinettre toutes leurs lu- 
mières à la règle que Dieu a eflabliepour 
ce. fujec : Je ne touche pas les raifons de la 
providence parmy lelquelles celle- cy n'eft 
paspeuconfiderable, qui fe tire de l'inw 
poffibilité de pouvoir convaincre un hom- 
tac, qui fe perfuaderoit eftre éclairé de cet 
efprit; & par confequent bien loin d y 
mettre l'ordfe & la paix , cet Ef prit inté- 
rieur prétendu feroit un moyen d'intro- 
duire dans l'Eglife la confulion par la mul- 
tiplicité des fentimens,qui répondroient à 
la multiplicité de ces efprits -, ne feroi'-ce 
pas un moyen de partager le monde en 
àusmt de fe&es , qu'il y a d'hommes qui 

trouveroient tous une fort bonne defenf»' 

• 
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dans la perfuafion de cet efprit particulier? 
Or il elt évident par les lumières de la rai- 
fon que dans la diverfité des fentimens 
que l'a diverfité decesefprits peut pro- 
duire , il y en a quelqu'un àui eft un faux 
efprit : Et n'auroit-6n pas quelque raifon 
de foutenir que tous ces efprits font éga- 
lement de faux efprits , puifque Ton n'eft 
pas obligé de croire plus à l'un qu'à l'au- 
tre î Vous voyez donc comme ce principe 
donne l'entrée à toute forte d'Herefies & 
mefme à TAtheifrae , & c'eft où abou- 
tiflent d'ordinaire les principes des Hé- 
rétiques. De tous ces efprits intérieurs & 
des divers fentimens, il n'y a qu'un vray 
efprit & qu'un vray fentiment, n'y ayant 
qu'une feule & vraye foy : il faut donc de 
toute neceflité qu'il y ait une règle, & 
Dieu pour fe fuivre dans le defTein iqu'il a 
eu de nous fauver , a dû laiffer un moyen 
diftinâ: & feparé pour en faire le difeerne- 
ment &c pour afleurer les fidèles dans leur 
foy ; ce moyen doit eftre extérieur & con- 
forme à noftreeftat pour pouvoir oiiit 
fenfiblement fes réponfes,il doit eftre (bu- 
verain & infallible pour affermir nos ef- 
prits dans la foy &: mettre nos confeiences 
en rcpos > & c cft le fujet de la dernière Cô- 
ference qui fera le terme de ce voyage. 
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Conférence dernière, 

& le terme du Voyage du Dé- 
voyé dans la véritable Eglife 
du Dieu vivant , par les principes 
de la lumière naturelle * pour 
n'en plus (ottir. 

» 

V Bglife ejl le moyen que Dieu a laijsé pour 
terminer les différent en matière defoy* 

LeGuide. \ vôtre heareufe arrivée dan* 
jfVl'Eglife vous avez fans 
douce rctibnty la mefmc joye que reçoit 
celuy qui eft au terme <Tun long &: d'un 
important voyage : Et comme on ne fait 
pas tout à coup reflexion aux beautés ny 
aux commodités des lieux , vous n'aviez 
pas remarqué celles de l'Eglife 5 ny obfcrvé 
les avantages que Dieu luy a faits , te les 
forces dont il Pa munie , qui la font crain- 
dre à fes ennemis , elle eft environnée de 
mille boucliers quelle oppofe aux Here- Mille 
fies & aux puiflances de l'Enfer, qui n'ont ^^ l nc 
jamais pu luy nuire: Ceft l'E^life qui cxca . 
calme les orages qui s'élèvent dans fon c*«r,4 
fein , c'eft elle qui interpofé fon autho- 
ritc dans les differens , qui peuvent parta- 
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ger les fidèles dans les matières de la foy \ 
elle eit en effet le moyen extérieur &c 
fcrïfible que Dieu a laiffé pour ce fujet ; 
elle doit eftre crue la première , &c c'eft- 
elle cjui doit faire croiretout le refte î 
elle elt enfin un Tribunal divin 7 où les 
matières de la foy doivent eftre décidées. 

Nous reconnoiffons'en I'Eglife deux 
àuthoritez, lune humaine & l'autre di- 
vine. 

LXglifc eftant une aflfemblée deper* 
fonnes les plus confidcrables cjansla Re- 
ligion , qri comptent leur miffion &: leur 
fucceffion depuis les Apôtres ^ eftant une 
aftemblée des perfônnes qui font profef- 
fion d'une foy fi fainte éc fi miraculeufe; 
en cela precifément fon témoignage 
doit eftre de grand poids, & prévaloir à 
quelque témoignage particulier que ce 
doit. 

Lai lumière naturelle qui montre que 
ÏDieu a deu laifler des perfônnes pour 
nous conduire ; la même nous enfeigne 
qu'il a dû leur donner quelque infailli- 
bilité , afin que nôtre conduite fut 
plus feurc ; Se nôtre foy moins flot- 
tante. La mefme raifon nous apprend, 
que Dieu ayant laifle l'infaillibilité dans 
fon Eglifc, elle doit refider plutoft dans 

cette 
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cette affemblée de Pâftcurs & dEvêqucs, 
cjue dans les particuliers. : < • . * 
v Les promefles que le Fils de Dieu a Eccç 
ftites à Ton Eglife de raffiftance de Ton ni m c - 
divin Efprit jufqu'à la fin des fiecles, éta- H° v °- 
bliflent en elle une authorité divine > fû^"™ 
qui la rend infaillible en ce qu elle nous k <jucad 
propofe à croire: Et cela a deu eftrc de Co;uT1 ~ 
Ja forte pour prévenir les doutes que ncmGe- 
nous n'euffions pu éviter fur le fait de la' C " ,L 
révélation divine, pour nous empelcher lg- 
que nos efprits ne fulfent chanceIans,pour 
faire aucontraire qu'ils euffent la fermeté 
& Paffeurance neccflTaire dans la foy. 1 
Et ahn que nous ne révoquions pas 
en doute ces difpofitions 3 Dieu nous a 
marqué le moyen extérieur Se fenfible 1 
pour terminer tous les difFerens dans les^ 
matières de la foy, Aux Ephefiens chap. 
4. dans un pafoge dont toutes les Egli- 
fes & leurs Bibles conviennent: JesusÎ» 
Christ > ditl Apozvc y montant au Ciel, 
Adonné des À po [très , des Prophètes , des 
Rvangdifies , des PaSteurs & des Vofteurs 
-pour ix perfc Clion des Saints , four V ouvrage 
du ministère , pour l'édification du corps de 
h ris t ,ju/quej a ce que nous nous ren- 
contrions tous en unité de la foy dr de la con- 
noijfartce du Fils de Dieu en homme parfait en 

T 
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la me/ùfe parfaite de la ftaiure de Cbrtjt, afin 
" que nous ne /oyons pas des en fan s chance* 
Uns , & Que nâus ne nous lai faons pas em- 
portera tout vent de Doâfrine 4** s 
lice & dans la jineffc quont tes hommes four 
nous feduire & nous engager dans l'erreur* 
afin que fuivant la vérité , nous croirions en 
tout en celuy qui efile chef, a fç avoir Cbrift. 
L'Eelife eft icy confiderée de la manière 
que nous regardons^c'eft à dire comme 
uncanchre de nos ames flottantes^ pour 
un moyen extérieur & fenfiblc que Dieu 
nous donne pour nous éclaircir dans nos 
doutes 3 pour terminer les difFerens dans 
les matières de la foy Se pour mettre nos 
efprits dans le repos, & nos confeiences 
dans ies feuretez qu'elles peuvent fou- 
haiter. Dieu enaufe , fuivant lapenlec 
de S. Auguftin ,eomme un fage &: cha- 
ritable pere, lequel prévoyant que iofl 
Teftament, pouf n'eftre pas bien enten- 
du ^ fera parmi fes en fans des procès ca- 
pables de produire leur ruine entière , 
nomme un ami commun pour le leur 
faire entendre, & un Exécuteur teftamen- 
taire de [es dernières volontcz pour les 
mettre d'accord : Jcfus-Chrift a nommé 
fon EgHfe, qu'il aflifte defon EfpritjuC 
quesàfafin desiieeles, à laquelle il veut 



Digitized by Google 



*UvMjeEgUfi. 147 
qu'on fe foûmette , fi on ne veut pas eftre 
mis au rang dès Publicains &c des pé- 
cheurs, 

: Dans tous les difïerens qui font arri- 
<vtez dans les matières de la foy depuis 
le temps des Apôtres on a conftammerit 
-pratiqué ce moyen, & on en eft demeuré 
«toujours ftû fentiment & à la déci- 
'fion de PEglife. 

Au premier ficelé il y eut un différent 
•éntfcles Apôtres de nôtre Seigneur, à 
fçavoir, filles Gentils eftoient obligez 
d'obferver la Loy de Moyfe, qui fut ter r 
miné par TEglife afiémblée à Jerufolem" 5 
fous l'aveu de faint Pierre, qui prefida à 
ce premier Concile 5 ainfi qu'il eft efcrk 
^ux Afteschap. 15. Le S. Efprit dont les 
r Apôtrcs eftoient remplis , fufpendit fes 
lumières , ô£ permit que ces flambeaux 
de TEglife fuflent quelque temps, povfic 
tfinfî diré, dans robîcufité pour éclairer 
■fes îkdcs ftiturs * & pour leur apprendre 
de la manîere qu'on devoit en ûfer en de 
pareils cas y& dé quelle manière dévoient 
*ftre réglez dans les fuîtes les differeris 
•qui naiftroiei^t; touchant les matierçs de 
Jafoy. ! 

c Au fécond fiecle furvintun autre di£- 
forent fur k jour de Pâques , qui fut après 

T ij 
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plufieurs aflfemblées d'Evêques , termiiip 
parl'Eglife fous le Pape Vi£tor dans lp 
Concile Romain, & les Eglifes particu- 
lières d'Afie , qui croyoient qu'$n dévoie 
fe régler fuivanc la Couturée des Juifs /f 
furent excommuniées, & ceju* enfuitp 
qui ne voulurent point fe . (bumettre à 
cettçdpcifîon Souveraine & Çaponique,, 
furent cenfez hérétiques & qualifiez ^in(i 
par les $ajnts Pères. 
; Au troifiefine fiecle parurent les Nor 
vatiens, qui vouloicnt qpc les relaps ai» 
péché qcpcufîent eftre admis à la pep^- 
tenec; Les Rebaptjfans qui enfeignoierçt 
que les hérétiques dévoient eftre rebapti- 
sez dans- leur réception^ rEgljfç. La ve- 
xité Catholique fut eclfiirçie dans le Con- 
cile tenu à Rome , auquel prefid^ lç Ç^pe 
Cprneille, qui fcplla ; là fpy pajrlp mar^ 

Au quatrième fiecjç l'herçfia d'Arjaf 
-contre k Fjlsde Dieu} cçlledç: M^cct- 
dohjus centre le SaiptEfpri^ çqjbjpç des 
ibrtens furieux aprpifij}; tçnvpf fç JXglif^ 
fi £]lê n'eût' efte bâtie fur 1$ fej-^té dç 1* 
Pierre , & : fi elle riçàt 9$p&(é k 
miere le Concile General de Nicée ^ 
tornppÇé detrojs çerà Çvêqpes, 
dpn^piufieurs, coraux tçmArqfte l'Hi* 

* 
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Jtokey paroiflbient dans rAffembl'ce 
tous meurtris & défigurés des coups Abfo^ 
qu'ils avoientreceus pour lafoydans les ^«v;- 
^grandes perfecutions dç l'Eglife, , & Ton ? l ? à ™ 
_pouvoit dire que c'eftoit plutoll une af- lus-uh- 
/emblée de Martyrs que d'Evêques. Ce l £^ tm 
f Concile fut tenu dans la Ville qui luy cymm 
donne le nom, auquel prefida yite & j" c " no 
Vincent Preflres» avec falïïftance du C op^r C . 
^Grand Ozius Evêque de Courdoiie au gaîoiû. 
nom du Pape Sylveftre. La deuxiémefut 
çenfurée par la mefme Eglife au Con- cap. 1. 
£ile de Conftanunpple, confirmé par le 

Pape Damafe. ; \c tfe^v^ t h llt - 

Le cinquième fiecle fut le théâtre de * devt ' 
.trois Herçfics cruelles, la première fut^^f 
celle de Neftorius contre la mere de 
Dieu, la deuxième fut celle d'Eutyches 
contre fon fils , la troifiéme fut celle de 
Pelage contré la grâce. La première fuç 
{condamnée dans le Concile premier d'E> 
phefe auquel prefidoit Cyrille au nom du 
Pape Celeftin$ la Ieconde.au Concile 
de Chalcedoine , & c'eft où le P'ape Léon 
prefida par fes Légats ; la troifiéme . 
dans le Concile de Carthage compofé : 
de deux cens dix-fept Evefques J & confir- 
mé par le Pape Zozâme fuivant les remar* 
gués des anciens Pères- .■>/•; • 
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Au feptiéme fiecle, les Monothc-» 
lires, ainfi appelles , parce qu'ils né recon- 
noiflfoient qu'une feule nature eh J e s u s- 
Christ, à Ravoir la divine , leur 
Hcrefic ayant pris naiffance d'un Gram- 
mairien dans le fixïémc ficelé, furent 
condamnes par TEghfc affembléc au 
iixiçme Concile gênerai en l'affiftarice clés 
Légats du faint Siège & de l'Empereur 
melmcqui fouferivit à fes fâintS d e crets 
;\prpslesEvefques. , / 

Au huitième fiecle les ennemi des 
imàges Rirent condamnés au féptién>è 
Synode gênerai , eu prefiderent les Le- 
gars du faint Siège. . , . 77 

Aurieùviéme liecle quelque^ différens 
en matière dç foy furent termïiVc^iv hui- 
tième Synode , dù prefî4crcRt*lcs Légats 
du Faine Siégé. L^Empérei^^^affift^ 
en perfonne parla- ainfi dansipletté ' Âïïcm- 
tlée : Pour vous , Mef^euj^esLafqàes w> qtà 
vHés ici prefins y foit que vodi fijeT^jn char- 
ge on non j je ne Jçay rjrte l iiour dire autri 
chofe (î ce n'eft qu'il rte fuous t peut ejtre loi- 
Ioiâ» de délibérer fur les î affaires deJ r EgliJe % 
Conci- ni d c V0HS oppofet - ait SfôpUt * genetal^mbini 
n * encore à la pureté de fesfeniimensy cela n'ap- 
partient quaux Patriarches , aux Bvêques 
& aux Presires * : qui foht les Tafieurs 
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quiontreceu de Jésus -CHJtlSt le 
pouvoir de lier & de de/lier , d'abfon- 
dre ffrdc condamner y de gouverner en- 
fié r&gïtÇe\& ce rieftyasànouiquifîm- £* n " 
mes les ouailles qui devons eftre Jén&iftz, ciiij. 
liez, ou dejlie i % abfous ou condamnez* , et qui 
fommes abfolumentfous leur conduite. En- 
fuictc il deciara que les Empereurs fes 
predeceifeurs le Grand Conftantin , 
Theodofe & Marcian avoient efté dans 
ces mefmes fentimens , & n'avoient ja- 
mais fouferit aux Conciles qu après les 




Quoy-quil foit confiant que lefchif- 
medes Grecs fut au dixième ficelé,, il 
ne paroift d'aucun Concile qui ait cfté te- 
nu fur ce fujet; mais après que dans 
roftziéme flecle Therefie de Berengcr fut 
condamnée par Léon IX. dans le Con- 
cile de Vercelles, & par Nicolas au Con- 
cile Romain , celle de Pierre Abaillard , 
par Innocent 1 1. Terreur de Gilbert de 
Porré, par Eugène III. au Concile de 
ïlheinis ; celle des Grecs fut dans le trei- 
zième (iecle condamnée au Concile ee- 

i O - 

neral de Lyon par Grégoire X 
Au quatorzième fiecle les erreurs desBc-r 
guardsfc des Béguines furent condam- 
nées au Concile de Vienne fous Clcmen* 
Cinquième, 
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Vint les formes ordinaires , & condam- 
nez dans le mcfme Concile confirme on 
dernier lieu par Pie IV. 

Les erreurs de Janfenius Evéque d'Y- . 
pre en cefiecle ont cfté cpnfurçes pat 
trois Souverains Pontifes, Innocent X, 
Alexandre VIL & Clément X. après 
avoir cfté deuement examinées fur le droit 
&;7" r le fait en prefence des parties dans 
le Confiftoire Romain , &: toute l'Eglifc 
s'eft foûmifc & a confenti à leurs de- 
cifîons. t *...,>, 

t • • • • • 1 s * • 

Il eft évident par Tufage confiant de 
tous les ficelés , dont je viens de faire l'in- 
duction fidèle, que ppur nous cclairçic 
fur Içs matières de la foy , Se poqr en dé- 
cider les différent en dernier relTort Dieu 
n'a point lairfe d'autre moy en extérieur fi£ 
fenfible que fçn Eglife qu'il nops rei)4 
connoiflable parfes marques y< ainfi que 
nous l'avons montré , dont les decifions 
cajioniquçs ont toujours pafle ppur lc$ 
Oracles & pour les decifipns q\i . Saine 
Efprit même , &: tous ceux qui n>nt pas 
voulu s'y (pu mettre ont cfté çxçpmmu- 
niez & cenfez Hérétiques,; Il n'eft pas 
ri)oins jçviocnt que de. trouver à redire à 
cçtte conduite , c'eft youloir enchérir fur 
tous les ficelés padez, & c'efb une tç* > 
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mérite & pour ne pas dire avec teint Au-* 
^ guftin , une folie qui ne fe peut fouffrir. ! 
Le Dévoyé. Il femble que ceft par là 
foûmettre la fainte* Ecriture au témoi- 
gnage de TEglife, ô£ 1 autorité divine à 
celle des hommes, qui peuvent fc trom- 
per 3 que cVft enfin appuyer toute nôtre 
iby fur quelque chofe d ; humain* 

Le Guide. Le Fils de Dieu cftoit la lu- 
mière dû monde, il eut cependant bcfbini 
defaiht Jean pour fe faire connoître, 
Quoy que l'Ecriture fiintc ait toute l'au- 
torité & toute la lumière qu'il faut en i 
elle-mefme , elle ne la pas à nôtre égard : 
afin que cette lumière & cette autorité 
nous foienj; connues , nous avons encore 
befoin de l'autorité ne l'Églife pour non?' 
E*âVe- montrer quels font les livres canoniques 

cr°ecTrre & in fp irCZ ^ eU & ? OUV cn COnilOl- 

nifi me tre levray fens. Cela eftlivray que (âinc 
Catho- Atiguftin un des Pères les plus éclairez 
cu f lx de 1 antiquité afleurc qu il ne croiroit pas 
cômo- même à : l'Evangile, s'il n'eftoit meu par 
lucho- l'autorité de l'Eglife. L'Ecriture fainte 
ritas n'aicquiert pas en ceîa plus de vérité , 
-f*£"fi mais nous entrons en des plus grandes 
Epi/t. obligations d y foumettrenorre cfprit , & 
fuiim. jj ne faut pas croire que le pouvoir de TE * 
■ Toîb'é. glïfe s'eftende a juger il l'Ecriture fainie 1 

i 

\ 
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contient des menlbngcs ou des veritez , 
- car brîluppofe toujours quelle eft très- 
véritable , puis qu'elle eft la Parole de 
p i e u qui eft la première vérité : mais 
elle s'employe à en connoître le vray 
ïens s &: âifili ce n'ëft pas tant juger 
de la fainte Ecriture , que des jcnti- 
mens des përfonnes particulières , ou 
? dc$ explications qu'on luy donne. Il 
faut encore moins fe perfuader que TE- 
tricure reçoive pour cela plus de force;, 
mais il eft cèrtain que nos efprits enoi^t 
J>lus deférmete, ellen'eft pas plus vraye -, 
"|>arce que ^Eglife l'expofe de cette fa- 
çon", mais riôtrè c&y^nce eft plus feurp 
quand elle eft côn&rme à celle de I'g- 
glife, qui eft lè moyen que Dieu nous 
donne pour ^nous régler en cette rencon- 
tre,quenous£cavôns eftre infaillible par 
l'afliftance du Saint Efprit qui luy a e(té , ] 
promife parle Sauveur, §c qu'il a Jeu 
luy accorder pour arrefter mon efprit & 
pour mer'afleurcr dans ma foy. V . ;^ 
Il eft vray qu'en particulier tout hom- 
me peut fe tromper , mais cette fpeietc 
de perfonnes unies dans une même foy, 
qui nous eft exprimée par les Conciles 
«Canoniques, ne Teft pas de même ; cIIq 
eft infaillible par Faffiftance djj Saine 

V.ij 
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fprit qui Fihfpire &c qui la conduit juÇ- 
qu'à la fin dcsfieeles, dans l'examen dc$. 
queftions de la foy, qu'elle fait regu r 
lieremeiit fur la Sainte Ecriture & fur 
les fentimens des anciens Pères 3 qu el- 
le confulte ayèc un çtudè & une fe- 
irieufe application 'accompagnée des 
prières & de l'invocation de ce divin E£ 
prit; elle eft,dis-je, infaillible dans fes 
Detjfiôns Canoniques y qui font celle^ 
du Saint Efprit qui juge {iç qui parle pair 
elle comme par ion organe ; & ainû no- 
tre foy a pour fondemept l'autorité du& 
'Efprit qui fait celle de rjLgljfe. Cela 
fcft fi véritable , quVutrèmcnt -nôtre fpy 
hautoit rien d'àfleurê p ainfî qu'on peut 
voir clairement dans ]a prôpofition de foy 
topo* Conclue dans le ^yllogifinc , ou dànç le 
uo&$. raifonnement qui fuit. 
, ' * Tout ce que Dieu a révélé cft v tri table, 
u Dieu breveté ce myftércfartiçulicï. 
I X. [ J Donc ce myjtere particulier ejl véritable* 
r 'La vérité de la féconde prôpofition 
qui eftcelïéde la révélation duniyfterè 
hà nousparoity que par l'atithoricé deTE- 
glife qîii'noris le propofeà croire &: nous 
baille èft mairt làTainte Ecriture quelle 
hous proppfe âuflfi comme un livre dir 
yip 5 il faut donc queTEglife ait une au* 
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thoritc infaillible & divine, autrement 
la dernière propofition de foy qui eft la cl ^?" - 
conclufion du raifonncment qui preçç- fc^ui- 
'de , fuivant la partie la plus foible parles ™ r dc j 
principes les mieux eltabhs dij raifoijnc- pa «cm. 
ment humajri, ne le feroit pas §c toute 
noftre foy tomberai}: en rpinc & ne feroit 
qu une chaînon. 

C'eft ce qui arrive au Luthérien & îiu 
,jCalvinifte qui nefçauroicntlediftinguer 
clans leur conduite de F Arien &: de quel- 
que autre Hérétique que ccfpit 'j &: pour 
peu de reflexion qpe lès uns &c les autres 
apportent aux rajf^nneinens qu'ils font 
furies poipt$ qui lés ont féparcs de Ï'E- 
glife, ils recorinoiftroht àc bonne foy 
ou ils n'appuyent ijne de4eurs deux pre- 
mieres propoluion$ , que lur 1 expofition 
&: le fens qu il^ ejonnerit à la faihte Ecri- 
ture, ou furies confeqjiiepces qu'ils en 
tirent d'eux mefaes & qu'ils jugent s'en- 
fuivre. Queljea voftre avis en peut eftre 
la conclufiop p qui cependant iWje leur 
feparation. A moips aue de fe croire 
infaillibles ou cepx qu'ils ont fpivy dans 
le Schifme, jl.s ne fçauroient èyiter les 
juftes apprehenfipns fur une ppndu jte fi 
peufolide. Il n'en eft pa^de mefinc de 
nous qui trpuvons une autorité infailli- 
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blc* en la. révélation de Dieu ô£ en TE- 
glife qui nous la propofe,en l'Ecriture 
faiiite & dans l'Eglife qui nous l'explique, 
& qui en tire les confequences fuivant 
qu'elle eft infpiréede Dieu qui Tafliftc 
de fon divin Efprit jufque$ à la fin des 
Siècles * Et c eft par la déférence à fes lu- 
mières Se par la foumiflion parfaite que 
nous luy rendons , que nous nous diftin- 
guons des Hérétique**, &: que nous trou- 
vons le repos folide de nos Efprits & de 
nos consciences. Nous fomraes donc prfc. 
parés , pour ainfi dire , àconnoiftre TE- 
glife Chreftienne par fes marques feii- 
fibles dont nous venons de parler &f nous 
n'avons pas pluftoft receu de Dieu le doq 
de la foy,qtie la mefme Eglifeà qui la rai- 
fon donne quelque infalhbi^té, & qu'en 
effet nous fçavons eftre infaillible pàr 
Taffiibnce du faint Efprit qui luy a efté 
promife jufques a la fin d~s fiecles pàr 
le Sauveur dans la fainte Ecriture , la 
mefme Êglife , dis- je , peut nous affeuter 
dans nôtre foy , & mefme en ce qui la 
concerne , lors qu on luy contefte le ticre r 
de la vra e Eglifc du Sauveur; &: pour lors v - 
il n'y a qu'à fçavoit fi les marques de l'Ë- 
glife Chreftîefne 3 dont nous avons par- 
le, luy conviennent pour eftre perfuadés ■ 
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que c'eftà elle que Dieu tious adrefle uc non 
pour empêcher que nous foyons chan- fim^ 
Celans dans la foy par les éclairciflemens fa^ï. 
que nous y recevons fur ces matières* que aU«. 
c'efl: dans fon fein, comhie parle fainçlrç- 4 * 
née que ce qui nous a ejié Uijfé parles Apo- htn.Ui. 
très s eft toujours confervê inviolable, 3 ' 
que ceft enfin à elle que nous devons 
nous attacher avec d'autant plus de fer- 
meté qu'il nousparoift enveuë des diffi- 
cultés de nos myfteres, du peu de lumière * 
de^nos efprits; des prëocupations qui nous 
font ordinaires 5 &c de la nature &c des 
conditions mefmes de la foy , que nous 
fommes toujours plus fçavans en ces 
matières , quand nous fçavons moins par 
nds propres lumières 3 &c que nous ne 
fommes fçavans que par les lumières des 
plus grands hommes de la Religion réu- 
nies dans les decifions de l'Eglifc; qu'enta 
iioftre conduite eft plus feure quand elle 
eft la même que celle de tous les fieçlç$ 
Catholiques par noftre foumiflion &c 
par noftre attachement à l'Eglife qui 
edlaco omneçjr ïapfuy de la vérité. C'efl; ^ a °^ l ~ 
ainfi que Luther & Calvin & les autres fij ma . 
Heretiqius dévoient fe conduire & ne niemu 
f e pas biffer éblouir par leurs propres 
'ufnieres j c'efl: cette règle que doi- 
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vent reprendre ceux qui les ont fui vis,' 
éc préférer ces feùretez à leur foy & a 
leur exemple. 

Prions Dieu qu'il développe ïa vérité 
de ferreur comme au commencement , if 
divifa la lumière dqs ténèbres , & comme 
il fit le monde en fix jours, il lercndcpai; 
fa grâce èrî fix journées CÏxreftien, Nous 
pouvons bieh convaincre Teiprit , mais 
c'eft à I)ieu a convertir le cœur : nous 
pouvons bien crier à la Brebis qui cft er- 
rahtë à là diferction des Loups fur les 
coteaux & dan? les valons ,&luy faire 
mefme entendre fon égarement > ixizïè 
c'eft à J es u s-Chr i s r à l'en retirer 
& à luy faire reprendre le chemin du Ciel* 
c'eft a ce Pafteur charitable à la porter 
fur fes épaules & à la ramener au bercail 
de la véritable Eglife doùeïleeft $rtie, 
il ûe toanque pas de charité ny de volon- 
té à éeluy qui en a laifle de fi grands 
préjuges, & de u fortes preuves en 
Faifant des avances de fa vie & de foi), 
fang j c'eft à nous que tient (ans doute le, 
retour de noftre égarement en la foy ou 
noltrc converfiori à TEglife Catholique^ 
Dieu nous prévient toujours de fes grâces 
&c il n attend qu'un mouvement fincerc 
dû cœur pour nous f étirer vi&ôrieufc- 

ment 
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nient des abîmes de Terreur 5 & pour 
nous mettre dans un cftat de faluc , &: fi 
mon, cherLe&eur, qui que vous foyez, 
vous eftes,un jour,du nombre des reprou- 
vés (dont Dieu veuille vous prefervçr 
comme du dernier de tous les malheurs ) 
pour ne vous eftre pas trouvé parmy les 
véritables fidèles , aceufez vous en vous 
meffrie , vous en ferez feuHa, caufe, & les Pcrdi- 
mefineç raifons qui vous auroient fervy "° t * ua 
pour foûtenir au près de Dieu voftte con- ifraël. 
aujteen fuivant celle du Dévoyé à la vraye °f*' 
Eglife par les principes du raifonnement 
humain , ièrviront à Dieu mefme pour 
vous confondre, &: pour vous condamner 
dans fon Tribunal redoutable , où il peut 
vous dire ,& ou il vous reprochera fans 
doute \ qu'il vqus a donne à connoiftre 
fon Eglife par çant de marques fenfibles ra. 
i8c divines qui ne vous donnoientpas lieu c £*£ no 



d'en douter, lfia enim ijsjîgnis confirma r t Oêf$ 
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PRIVILEGE DV ROT 

LOUIS PAÏl LA GRACE PÊ 
DlHC ROY DE FRANCE ET 
de NaVaRRE. À nos Amcz & Féaux 
Confcillcrs , les gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Maiftres des Rcqucftes ojrdinaifc àt 
noftrc Hoftcl, Baillifs, Sencfehaux , Prevaft$, 
Juges, leur Lieutcnans, à tous autres nos Jufti- 
ciers& Officiers qu'il appartiendra, Salut. 
Noftrecbcr & bien amé Maiftte Pierre d J Im- 
bcit, Doyen de l'Eglife Collégiale Se IjLoyald 
de la Ville de Marucjoiz , Diocefê <de Mande $ 
Nous a fait rjemontrsr ,qirtl i corapafe .un 
Livre intitule, tydgt *hU Conduite du 
Dévoyé dans .U véritable ëglife du Bien vivant 
f*r les principes de la Itmiere Naturelle fout 
nen pl#s/lrtir : qu'il defircroit faire impri- 
mer, & ntfusa tres-humWement fait fupplier 
4e luy accorder nos Lettres fur ce neceflaires.. 
A CES C AUSESdnfiraotfavofd>letncij| 
traiter led.Expofanç nous .luy av.onspcnirô & 
accordé , permettons & accordons par ctf 
prefentes de faire imprimer ledit Livre par 
tel Imprimeur ou Libraire, en tels velurfte, 
marge & caraâ^csfc jutant de fois que bon 
luy fcmbleta, pendant le temps de fix années 
cortfecutives , à commencer du jour qu'il fe- 
ra achevé d'imprimer pour la première fois: 
iccluy faire vendre,, débiter & diftribuer par 
tout noftre Royaume: faifonsdeffenfes à wvb 
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tH>raifCS,»iinpriti|ciir$ & "autres c!e quelle 
gija#tc & ce^dirion qu'ils foiept, d'imprimer, 
Jaire imprimer t vonefre & débiter ledit Livre 4 
fous quel prétexte que ce fait , raefrae d'im- 
prefliofljcftrangeic , ou autrcmçnt, fans le con- 
tentement de l'£xpo£aat ou de fes ayans çaufe 
à peine de confifeation des exemplaires con- 
trefaits, trois mil livres d'amende, payable 
fans déport chacun des contre venans , ap- 
plicable un tiers 1 nous, un tiers à l'Hoftel Dieil 
de Paris, & l'autre tiers à l'Expofant, de tous 
dcpcqs, dommages & interefts, à la charge 
d'en mè»rcdc^ exemplaires en noftre BiblieH 
teqitc publiqjic , an en celle du Cabinet des 
Livre* 4c noftre Çhafteau du Rouvre, Se tta 
en celle de noÛrc tres-cher Se féal Ctera^ 
lier le fieur le Tcllier Chancelier de France , 
Se de faire imprimer ledit Livre en b?$ux 
cara&ercs , Se papier conformément à ndà 
Reglcmeng fur ce intervenus , £ peine de 
nullité des prefentes, du contenu dcfquelles 
vous mandons Se enjoignons faire jouïr , ufer 
l'Expofant pleinement Se paifiblcmcnt , cef- 
fant & failant céder tous troubles & empe- 
chemens au contraire. Voulons qu'en mettant 
au commencement oui la fin dudit Livre l'ex- 
trait des prefentes , elles foient tenues pour 
deuëment lignifiées, Se qu'aux copies d'i- 
celles collationn^cs par un de nos Àmez Se 
féaux Confeillcrs & Secrétaires , foy foit ad- 
joûtée comme à l'original. Mandons au pre- 
mier noftre Huiflicr ou Sergent fur ce rc^ 
quis, faire pour l'exécution des prefentes 
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tous Exploits & Àftcs nccc/Taircs , fans 
demander autre perraiflion : CAR' TEL 
EST Noftre plaifïr. DONNE' iChâ- 
ville le £eiziefrue jour du mois d'O&obrc I*an 
de* grâce mil fix cens quatre vingt un, & de 
.Noftre Règne le trente-neuviémej f>ar ie 
Roy en fon< Confcil. Et fcellé du grand fecau 
de cire jaune. 

m JUNQUIERES. 

. r ......... « 

ffy'IH f* r k Livre de la Communauté des 
Libraires & Imprimer s de Paris Je 19. 'Dé- 
cembre fusant tArreft du Parlement 
du l. Avril \6p.&c*hiy du Confeil prive d» 
Roy du 17. Février 1665. C. ANÇOT Syn- 
dic. - 

:* -1 

• * ê I •• 

- Achève d'imprimer pour, la première fois 
le 14. Janvier i£gi. 
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.De l'Imprimerie d'Antoins Foqrkot, 
Imprimeur ordinaire du Roy , rue de la Hucaettc 4 
à la Bannière de t rance. 
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